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'larvey, eommU do la poste à Cleveland, 
arrêté pour vol de lettre» chargée».

|1>* ux anarchistes, l’un allemand et Tau­
pe i elge, vont éuv cxpul'« -» «!' France.

bruit court que Marie Van Zandt.ren- 
>ra à TOpéra Comique, ver» h* 15 février.

; I.< s élève» île l’école ^uilitaire High land, 
Worcester, Massac!iUH4'tlt, so sont révol* 

)», et dix se sont enfuis.
f l.e jet d’eau iTune fontaine de Parker s 
lien, \Ow ^ nrk, < *t< r^le et forme une 
rramidc de glace haute de 30 pieds.

On a été obligé de tuer, liier »oir. un 
heval de valeur, appartenant a M. Peter 
miiing, et qui s’« tait cassé une jambe.
Pendant le mois de janvier, il ) a eu, à 
ov- York, 2bl incendie» qui ont cause une 
trie de f Jtrj.UOÜ.
M. Logan a été choisi hier «olr, comme 
indidrt au iKislt* de sénateur a Washing- 
Hi, pour Tiltut des Illinois.
ï.a Cour d’Appcl rendra des jugements 
ijourd’hui et samedi, ]>uis elle s’ajour-

>n dit que Tuniou <h s telégrapbisU*.s xi 
organisée, aux Ktats-V’nis, sur une plus 

faude é<-belle qu’avant la grande grève.
village de Battle Lake, près de Saint- 

ml, Minn., a été détruit par le feu hier, 
chiffre des pertes est inconnu.

if. Gordon Brown, ancien administra- 
psr du (J lobe, fondera un nouveau journal 

•ral à Toronto, d’ici à deux mois.
-e Moniteur de Romr exprime son regret 
ce que Parnell n'ait pas encore reprouvé 
attentats des dynamitards.

La Porte a demandé des explications au 
luvernement italien, au sujet d<-« viis- 
,ux de guerre qu’il a envoyés dans les 

jnx de la mer Bouge.
IM. J. AV. Bain, conservateur, a «-le élu 
1er. député aux Communes pour le comt«- 
iSoulanges, contre M. A. Baoust, par 
■ voix de majorité.

M.Grad v, de Kingston, ad'^^ouvert et 
|Mbeté un riche dépôt de cuiv re, près de 
^(Xlabogie, a environ deux milles du ehc 

: >- de fer de Kingston el Pembroke.
■ft^Lundi noir, on a voir le cadavre d’une 

dm Eléauore Woodcock, au cimetiere de 
^^Hrth l’redericksburg, près de Kingston. 

JL» défunte était morte a Tàge de 05 ans.
Db- M Narcisse Duc h arme, se<r«*tairc de la 
■■micipalité de .Sainte Cunégondc. vient 
éf préparer son rapport pour Tannée 18H4. 
X» rapiKjrt montre un excédant de Sd,.r>0(J.
■> Le train spécial d’excursion du i’ueiti 
<|1i' Canadien pour la Nouvelle Orl. ans, 
lÿUntera Montréal, mardi prochain, 10 f« 

HMki à 7.3t* heure .
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^^-11 y aura lundi prochain, séance du cnn 
»eii de ville, à l'heure ordinaiiv. Indes 
Mrdn » du Jour les plus importants sera la 
nqiit ion des chars urbains.
iè,—Mardi prochain, à 0,30 heures, on chan 
'fera m »erv»cc Holonm i, à l’église du tic 
«l pour le repos de Tàme du Kévd. l’ere 

■JBr ii, S. J.
T trai^- de commet te franco anglais, 
►a signe apres que l«! parleuteut aura ra 

^_pe ! arrangement égyptien uver ! < France 
ic| les autres puissances.
K Hier a midi la temp, rature à New York 
jétidt de 31 degrés. On annonce jxmr au- 
jK>urd’hui un temps plus chaud ci jilu-
3fpux.
gT-c ministre des douanes à Ottawa, a 
«tv oye un chèque de *50 mu detective Cas 
Hdl, d'Handlton, pour avoir arrêté mere 
Spandelbaum, coupable de contrebande.

' 1 ne explosion d’on m sait quoi a eu lieu. 
1er ~oir, dans I*- s»|uare <! • Delaneey sm < ;.
few York. Beaucoup de bruit et pas de 

am ages.
L Le feu s’est déclaré hier dans les ateliers 
de la compagnie d’éclairage eleetrique Edi­
son, rue King William, Hanillton, etacau 
»é pour *5,(Km de dommages.

L, A TAsvemblé»* L* g’-dative de Tor into, 
kr. le ])re* ureur gén. i;il a pi t sent** un 
111 concernant le nouveau distriei d. la 

h re à LaJjluic.
Rl.es policemen Charev et Taggart s.* sont 
dL ingurs, hier, a New York, en sauvant 
m> s Nellie Stowell. de la maison No. 3u 1 le 
9». Est, qui était en feu.

Les détectives viennent de retrouver 
%n montre volée a un jeune homme de 

-:&■ ‘ ville par Zuull, le soldat .t«- Tarmee 
du uilut. On sait que Zueil r*-t actuelle 
di* it eu prison.
g—Cette aprèsmidi, à 1 heures, il y aura 

«emblée des électeurs, au MecTanics’ 
Dali, dans le but d*> tnirner dr- .•imites 
mr 1 election du Dr Botîoi, comme maire 
l la ville de Montréal.
L'occupation de Bciliol par les Italien* 

prvt effectuée de force. Le gouverneur 
ptieu a protesté, mais en vain, < t le 

[hedive a informé la Porte de cet rv**nc 
lent.
Bartlett Glow, vieux Maniais invalide 
o.lôl 44e nie Est, New York, a laissé 
mher sur scs vêtements un cliarbou reti- 
du pende pour allumer sa pipe c* a été 
ûlé vif.

,} n P'dit vendeur d* journaux, nonmn*
. S. C ollins, établit un déi>ot de journaux 
une librairie peu avant Noël, À Toronto, 

lier il s est enfui aux Etats-Unis laissant 
W0 de dettes derrière lui.
l ue machine Infernale a été lancée dans 

- maison de la veuve O’Brien, à Limerick 
lcr. mais la veuve réussi, (.jrjn,jn. ]a

_____ nèche et ;i prévenli l’explosion. Ji iTn a
p.*i d arrestation.WÊÊÊÊÊ^
L.D.V.® nouvc ,,eH Bangkok annoncent que

M» Al 1 homson. gouverneur de la Cochinchi 
ne. n eu, le Mn ianviei. avec le roi de Siam 
»nc entrevue dont le résultat «<1 très aa- 
slêfaisaDt.
k Hurant le mois dernier, la valeur des im 
ttoriationsa Toronto a «-re d** kl l>s 5>:t 
■biitre *Uff0.32l pendant le mois de lmwler 
J?-s4, soit une augmentatiou pour cette au 
■ee de Les e\|>ortatioi»s ont de
peur côte augmenté de v k>.s]2.
^Les pert*1- rMUSt-c- par h- f (p, y(iu-

>rk. hiei matin, * fl«i*\ent . un .l.-mi 
hillion de piastres. Bien ne reste d* i ♦ 
[lllce lnc**mii.'. I .s T i.u.ncs !i‘i*raieiJ: p.s 
|»»core éteintes hi. i ur.ct U ' •-•ixa-Mine 

familles - sur h p»\f>.
La chambre des représentants à Wash- 

I
handant au président d<* communiquai a 

chambre de* copies de tous les docu 
pent s rel^iL . h» conduite du gouverne- j 
hem ai .dans Ta/Va ire .lu Congo.
Le
Mitfdf

li »» rai. . c .M'-r-

ft

vemement allemand a fait «aisir
ioTi du I>nn:i'ier ?*>(•• mi, journal

ex
<Jc

ITK:

dés opinions radicale 
[innées par son correspondant de Ifam 
koirg. Cet événement t\ fait sensari.m emion car 

jremiere fois 
crlfvt.

lepuis vingt mis. e>st U 
l'Tun journal ait ét saisi a 1
(M. S mol k a a écrit aux journaux de 
le n ne pour les informer (pic J** comité 

Ihnrg** *1» fair»* une enquot. sur 15.:-eiii, ut 
T * • ’ ' pi ■ ' i m 1 ■ ; ., ,
lui|m*l la ).r*-s,,- a refusé de publier les dé 

it* du reichftratefi, a rédige un rapport 
|in desappp,-u%. !., . d*- \[ >,*;
CTIn{ «n (ournalUU B ■ • .
'
es journalistes et h» querelle *c trouve 
Insi vidée.
Le bftttillon dc T’arma qui tient garnison 
( horillos 1 erou, sVst nmtiiit et n tiré 

Mir Ih ganl. Ir>!-ceut- hoinmr s du Iwi
duo.; s. sont enfuis, ma ,.u a ........

l! ,'*?r !,r' - /T ‘ ••*■'!]., ‘Il ■>. M,! ;
gy une locom» ..... -
lem.in.!, : ,,**- - -o.rs. ] ... . ...
U»1 pa: lo mutins, fl , \ , 
pi un hou .no tue et un ),\n«, | . - ,
leurCViveie .ua n t- toute !■■- meauie-

tsaires pour protéger la ville.

Nouvelle* t «infirmations Le »ort du 
geuéi'al Gordon toujour» inconxin — 
Immen»e exitation dun* tonto l’An- 
Kletcrre - Renforts.
Londres, 5 —La pramièn* nouvelle de la 

4* Khartoôm par le^ troupes du 
Mahdi a ete apportée au général W ol-e!ey 
par un messager, oui a quitta Tile où le 
steamer du colonel Wilson est échoué et 
qui s’est rendu à pied à Gubat.

Deux messagers ont eu* envoyé* Kortl, 
vm Abu Ivleu et (ladkul ; il* s,* hont nui- 
(Iuk sain» et saufs à leur destination, la 
nouvelle de la prise de Khartoum m s’é 
tant pas encore répandue parmi les tribus 
du ih-sert. La prise de Khartoum n’e pas 
cependant, tardé à être connue et quelques- 
unes des tribu» qui jusqu'alors s'étalent 
Montrée» amie* des Anglais ont épousé la 
cause du Faux Prophète. La garnison arabe 
de Metenmeji a accueilli la nouvelle de la 
défaite des Anglais par des salve» d'art il 
1er le.

Lorsque la flottille du colonel Wilson est 
arrivée à Omdurmau, on a constaté que 
Tennemi était en po^sesMon de Tile Tutti, 
en face de Khartoum. I.cs Anglais ont 
poussé de Taxant et sont restés frappés de 
stupeur lorsque fa garnison a commencé ü 
faire feu sur eux. Aucun drapeau ne flot­
tait sur les édifice» publics et la ville parais­
sait être au pouvoir de Tennemi.

il circule une foule de rumeurs sur le sort 
d** Gordon. Tout le monde s’accorde û dire 
que le Mahdi s’est emparé* do Khartoum 
par trahison ; Earn • Pacha, qui gardait les 
remparts, aurait ouvert, parait il,le* portes 
de la ville, le janvier, pour laisser entrer 
Tennemi.

D’après certaines rumeurs lo Madhi se 
rail enfermé dans une église avec quelques 
Levantins, et on aurait vu Gordon nw 
tu de Tuniforme du Faux Prophète. La 
plupart des rumeur» s’accordent à dire que 
Gordon a été tué.

Le colonel W ilson avqit à '-a disposition 
trois steamers, dont, deux «)nt fait naufrage 
entre Khartoum et Metemneh : le troisiè 
me. qui transiMu tail le colonel Wort ley et 
ses .coupes a apporté la nouvelle au camp 
anglais, près de Metemneh.

Londres, 5—L’excitation cau s e par la 
nouvelle de la pris de Khartoum, loin de 
se calmer, augmente d’instant en instant. 
Les bureaux du ministère de la guerre sont 
assièges par une foule de personnes, au nom* 
biv desquelles on remarque d, . ministres, 
qui défirent obteuiir des rcns4 ignem*‘iit s.

A Aldershot, H nouvelle a i*t<- accueillie 
avec tristesse et a cause en même temps 
une vive indignation.

On dit que Wolseley va traverser le dé­
sert immédiatement pour assiéger Khar­
toum.

La Pa/l Mat/ Gazette, parlant de la prise 
de Khartoum, blame le gouverm ment d’a­
voir retard** a envoyer une {expédition au 
secours de Gordon, retard qui a été cause 
de la perte de Khartoum.

“ L Islamisme triomphe, a foute lavfra- 
zettr. et l’esprit de révolté va pénétrer dans 
le l**rreau du monde : si le gouvernement, 
parson énergie, ne repare pas sa négligence 
on peut s’attendre a une catastrophe plus 
grande que celle de Iq prise de Khartoum;- 
L’Angleterre ne peut reculer devant l’O­
rient insurgé, car cela soulèverait TAsie en­
tière. Elle doit renforcer toutes scs garni 
sons, y compris celles de TAsie. ir.emo si 
pour cela il est nécessaire d’enrôler des x*o- 
lontaircs.

" Le général Earîe doit se porter rapide 
ment sur B< rl>er et Metemneh ; la garnison 
de Suakim doit etiv renfoix*« e et la route 
de Berber ouverte. Il ne faut rien épargner 
pour prouver que le désastre de Khartoum 
a déterminé plu» que jamais l’Angleterre a 
tenir haut son drapeau devant Tennemi. 
Notre d* \ oir est de ne p is Inciter, mais <l«* 
nous préparer aux éventualités et de nous 
diriger sur Metemm h parla voie du Nil. 
Si nous n’avons pas sauve Gordon, sauvons 
Stewart.”

Paris, 5--Ln noux’elîe de la prise de Khar­
toum a cause la plus vive se nsa t ion en cet te 
ville. L’amlias^adcur anglais a eu nue l*ùv 
gue entrevue avec M.-Ferry aujourd'hui.

t aire, 5 Les premières* nouvelles an 
nonvant la prise de Khartoum ont été traus 
mises de Londres. La nouvelle a tausé 
la plus grande excitation. ïvcs dépêches 
oflieiclleh n’ont pfi» été publiées.

Londres, 5 la1 ministèie de la guerre a 
décidé ce soir d’aviser le gouvernement 
d’envoyer immédiatement 3,0m hommes à 
Suakim. Le général Stephenson télégra­
phie qu’il faudra 5,000 hommes de troupes 
|K»ur dégager la routrvde Berber. On craint 
que la nouvelle de la chute de Khartoum 
n’induise le» tribus du centre à se. joindre 
u Osman Digma. Le général annonce aussi 
que les troupes dans la Haute et la Basse 
Egypte doivent être maintenues et que des 
renforts doivent être en voyé* de TAngleter 
re et des Indes.

Le général Wolseley a renouvelé* sa de­
mande d’envoyer à Suakim une expédition 
forte de 3,000 hommes sous le commande 
ment du général Greaves.

Un conseil des ministres a eu lieu cette 
nuit, mai*' n’a pris aucune décision défini­
tive, et rien ne sera décidé jusqu'au conseil 
d.* cabinet oui aura lieu demain. On ran 
porte que xVolseley n quitté nujourd hui 
Khorti pour marcher en avant et )>orter 
cours aux troupes qui sofiT rendues près de 
Metemneh.

L’objectif de ton-; les mouvements de 
Wolselev est cette dernière \iile. I^es de 
pèche» de la presse venant du Soudan ont 
beaucoup de retard. ,

Plusieurs journaux ont demandé au 
ministère de la guerre de permettre de 
communiquer leurs instructions à leurs 
correspondants mais il a été répondu a 
tous que le général Wolseley avait seul 
autorité en cette affaire.

Les journaux conservateur» et libéraux 
expriment généralemenl l’opinion que la 
seule responsabilité de la chute deKhar 
toum incombe au ministère qui a refus, de 
permettre a temps Tenvoi dt troupes de ne- 
cours à l’expédition.

Le* cotiRei vatenrs ont l’intention de sou­
lever la question de confiance dans le mi­
nistère sitôt que le parlement sera assem­
blé.

Drdre n été expédié à Tarsenol de Wool­
wich de «e preparer immédiatement à en 
vover une grande quantité de rations et 
s.t.Kyi hommes pour Texpedltion contre 
Khartoum.

A Portsmouth on va armer de suite des 
transports pour emmener des renfort» au 
général Wolselev.

Le Caire, fl—Le bruit court ici que 2000 
hommes ont été massacrés à Khartoum.

Londres, 0--I.cs commentaires des jour­
naux du matin nu sujet de la prise de 
Khartoum ont un cachet de tristesse, mais 
ils respirent le patriotisme.

la* Mandant dit : “ Il faut oublier toutes 
les divisions de parti et faire, un suprême 
effort pour sauver Gordon, dans cette crise 
que Ton ne peut comparer à aucune autre 
dans Thistotre si ce nVst À celle du rom 
menceinent de lu révolte des Clpaycs dans 
ITnde.

Irish, a gagné le prix du général WoIm ley 
pour 1» traversée la plu» rapide entre Sar- 

et pebbeh.
l^egém ral Wolneley, dan» une lettre pri­
ai, «lit : ” Je u’ai oonnu personnellement 

qui deux héros dan» nui v (e . Tun ■ »t le 
néral Lee, l’autre est le général Gordon.

Le Caire. 5—L» nouvelle du déHaatro a 
Jeté un voile de deuil sur toute la colonie 
auglaUc en Egypte. La garnison anglaise 
«v compose* uuunu nant de Lâto hommes h 
Alexandrie, 3.^50 au Caire et l.V» homme» 
d’infanterie de marine à i>uc;î. Il n’y a jw» 
de troupes.. »i ce u’ewt une cation
nière. Lu frégate ** Momueh ” est à Alexan­
drie.

l’ari», 5 La presse étrangère exprime 
de» regrets universel.-» au sujet du <h sas in* 
de Gordon.«et «’accorde à blâmer la politi- 
que de tergiversation du gouvernement an

f;lai» et l’accuse d’etre lu causa de» mal* 
leur» de la nation anglaise. On coimidere 

qu’il faudra Liiru venir des troupe» d** 
1 Inde et qu’iliuudra même la co-operation 
de 1%'i’urquie.

MusHowah, 5—Alidel-Kader, shcick de la 
tribu Benianu r, est arrivé ici avec d’oxcel 
îentei nouvelle» des garnison*, aV. :• gée« 
dan» Tlnt**rieur. 11 dit qu’une grandi ba 
taille à été livrée dans le paya de Gallubat, 
contre «!•• nombreuse» troupe»de rebelle» 
de Baggara, détachées de Sermaa;. A lu 
suite d’une lutte arcluirnée, les Baggara», 
ont été mi» en pleine déroute. Six mille 
liommes et quatre émirs sont restés -*ur le 
champs de bataille.

Kortl, 5—L’on vient de recevoir de» dé­
tail» du massacre du Colonel Stewart et de 
se» hommes. Le chauffeur Hussein, deux 
matelot», deux artilleurs et trois Egyptiens 
ont seuls échappe au massacre. Lorsque le 
vapeur du Col. Stewart partit de Khar­
toum, il y avait à bord, outre Stewart, les 
consuls européens Power et Herbin,lla**af 
Bey, douze Grec» et un certain nombre 
d’indigencs. Deux autres vapeurs accompa- 
gnèrept Stewart jusqu’à Barber.

La petite flotte txnnhardu Berber, niais 
on ignore le résultat de ce bond»ard»*ment. 
Quatre autre*» navire» rejoignirent la flotte 
a BerU r. et 15 \p* dition diseendit le Nil 
jusqu’à Abir llamcd. Ici Stewart congédia 
son escorte et continua sa route avee son 
pn»pre vapeur. A peu de distance cubas 
d’Abu 1 Limed, le vapeur de Stewart s’e- 
ehoua sur une batture et on dût l’aban­
donner. L’équipage atteignit une île voi­
sine après avoir encloué les canon» et jeté 
les munitions pardessus bord. Le» hommes 
quittèrent le navire avec tant de précipita­
tion qu’il» négligèrent de s'armer.Ils furent 
bientôt environnés d’une fouie d'indigènes, 
qui se répandirent en démonstrations des 
phisjami* ales. 1 n Arabe présentai» Stewart 
un message de Suleiman Wart Gamz, qui 
invitait l’expédition a sa résidence.

Cette invitation fut acceptée et le» deux 
consuls ainsi que Bassan lïey furent con 
duits à la maison d’un indigène aveugle où 
Ton avait préparé leeaft*. Pendant le repas 
Suleiman donna le signal du massacre. 
Deux bandes de ses homme», armé-, de lan­
ce» et d’epée», se pr«*cipit«-rent dans la mai 
son et massacrèrent Stewart et ses deux 
consuls. Hassan Bey fut blessé, mai» il 
parvint à s’échapper. Les cadavre» furent 
ensuite jetés à la riviere et les indigènes se 
partagèrent l'argent et le» autre» choses de
-valeur. _ _ ________

Pendant que cotte scène de carnage se 
passait à la maison de Taveugle, une autre 
bande des homme,» de Suleiman atta­
quait le reste des < nmarade» de Stewart 
qui se trouvaient sans défense, et tou» 
moins le narrateur et sept auties furent 
massacrés ou noyés. Hussein et les sept 
survivants furent subséquemment rejoints 
<t fait** prisonniers. Hussein fut trouvé à 
Bu t i, lorsque le général Earle arriva à cet 
rndrodLes autres prisonniers sont encore 
a Berber.

Ta* Deuly AVir.x v’xprime ainsi: Tl y a 
longtemps que 1 Angleterre n'a ('prouvé un 
désastre semblable. On a tort d'accit^er le 
gouvernement.”

Le l>'> h/ TeUrjraph dit : “ La situation 
est critique, maison ne peut j remédier on 
reprochant au gouvernement la negligence 
dont il a fait preuve par le pas***. Si le 
gouvernement ne peut sauver Gordon, qu’il 
renonce à ce projet. Il faut que le Mahdi 
soit écrasé*.

Le gouvernement a de grands malheurs 
à réparer. Tout ce qu il faut maintenant 
ce*: nue nov hotrmies d'Etat sc montrent a 
la hauteur de no» héroïques soldats.

Le Tune* dit : 44 Iw\ génération présente 
n’n jamais entendu parler d’une ratas 
tronlie somhlahle.

Sir Henry Gordon. fri*re du général fîor 
don, dit qu’il n‘a encore revu aucune nou­
velle sur le sort de son fiere. Il est d'opi 
nioti que le< réguliers du Mahdi, qui 
avaient fait leur »otamission n Gordon en 
deeembre* dernier, se none niuHiK*s et ont 
trahi la garnison. La grande faute de (bu* 
don a été de reposer trop de confiance duu« 
c«*s troupe». Si les mutins n’ont pas mas 
sa^n* le général de» le debut, il m i pas d,* 
crainte sur son sort, et sa lüierlé ne sera 
qu'uiic quest ion d argent.

Le premier baUmon du regiment Ko)al

Los àynaxuitards
Pari», 5—1^* Figaro dit que les Féniens 

qui demeurent en cotte ville ont adresse 
une (léiW'chc à O’Donovan Bossa le félici­
tant d’avoir échappe à la mort.

Le même journal ajoute que sept de» dé­
légués au congres des dynamitards sont ar- 

nrïvàsu Paris.
Le Congrès décidera si l’emploi de la dy­

namite est avantageux pour la cause^de 
Tlrlande et s’il est désirable (pie les dyna- 
mitards s’unissent aux Fénicii». On déci­
dera aussi si les membres du parlement 
anglais qui ont voté en faveur du “Cri­
mes’ Act ’ doivent être mis à mort.

Chicago, 5—August Spies, le chef socia­
liste. eu cette ville, dit qu’il sait que les 
so« ialistes de Pittsburg s arment avec une 
grande activité, mais il est ridicule de sup­
poser qu'ils défieront ouvertement le» auto­
rités. La dynamite est l'arme dont ils se 
serviront, jusqu’à ce que le peuple soit prêt, 
à se. joindre à eux.

Joseph Guenholdit qu’il ne croit pas à un 
soulèvement immédiat. Si Ton fait quelque 
chose, ce sera au moyen tic la dynamite et 
par les extrémistes dont Je nombre est insi­
gnifiant compare a celui des socialiste*.

Liverpool, 5.—Cinq individu», dont le si 
gnalement correspond à celui de» hommes 
a la recherche desquels la police s’était 
mise, sont arrivés a l*ord du vapeur Ciroas 
sian.

La police est à leur recherche.
Londres 5.—Les officiers de police, de la 

trésorerie, de» département» de l'intérieur 
et autre» se sont réunis, hier apres midi. 
On croit qu’ils ont eu une entrevue au su­
jet des crimes commis au moyen de la dy­
namite et qu’une autre arrestation impor­
tante va être faite.

Paris, 5.—Henri Rochefort publie un long 
éditorial dans T Intransigeant ; il décrit les 
souffrances endurée» par Rossa dans les 
prisons anglaises et exprime ia plu» grande 

! sympathie au sujet de ce qui vient de lui 
arriver.

Londres, 5» L’homme qui a été arrête 
mardi soir dans Whitechapel, alors qu'il 

i avait la boîte de Cunningham en sa posses­
sion, a comparu aujourd'hui sur l’aeeuv.i- 

j tion de complicité dans l'explosion de Ja 
Tour. M.Dovreton Smythe comparut peur la 
defense. Le prisonnier dit se nommer Har 
ry Burton, être âge de 2d an» et meuhliVr 
de son métier. Il paraissait rempli de crain­
te et avoir pleinement conscience de sa po­
sition.

L’examen a été court. Le prfsonnira ét«* 
reconduit en toute hâte à la prison dcCler- 
kenwell. I! a l’air américain. La police dit 
n’avoir aucun doute que Burton e*t le coin 
pliqp de Cunningham. Son arrest.-n ion est 

J due au cocher (pii a transporte la valise de 
Cunningham de Prescott street. Cunning 
ham avait dit à sa maîtresse de pension 
que la valise appartenait à Tun doses ami» 
qui poursuit la réclamer. I*a }K)lice prétend 
pouvoir prouver que Tami en question était 
Burton.

Il n’y h pas de doute que les foulons s'in­
téressent vivement au sort de Burton. Lor» 
do son arrest a tionii donna une foule denom» 
differents. Il rognait une grande excita­
tion parmi la foule qui environnait la pi i 
son. L:i police a use des plu» grandes pro 
«alitions. La fureur de In foule avait oriervé 
Burton. I! put ». peine parler lorsqu’il coin 
parût à la barre. La prauvo a d**mont re «pie 
Burton était parti de New 5 ork à bord du 
vapeur “Oregon” et arrivé à Liverpool le 22 
décembre.

Burton a le teint clair, la figure mince, 
le» joues creuses et le lier aquiiiti. Il a Tac- 

I cent fortement yankee. L'histoére raconte**
I par Je constable Jarvis, qui a arrêté le pri­

sonnier, eut tr«*s importante pour lapour 
j suite. Jarvis demanda a Burton sic était 
j lui qui avait emporté la valine brune de la 

maison «le ]*res<*«itt Street. Burton ropon­
dit ; *■ Oui, j<* Tui achetée au prix de liuit 

| schelings, d’un homme demeurant dans 
I cette ru*-et j«' Tapjairtai chez moi. J«* m* 

commis pas l’in«lividu eu que*Don et ne Tai 
j jamain revu depuis.

Je suis arrivé d’Anu-rique lo jour de 
j \od. N * i U s sommes venus n bor<l «lu va- !
I peur “ Oregon ” et non- pass.-imes une unit 1 
j .« Liverpool, et vinme* u l.oi»dr«*s le lend* 
j mail). Je suis déjà venu en Angle terre. ! 

.Fêtai» ici au moi- *t avril dernier, «*t je re- j 
tournai en Amérique en septembre." 

j I) twoduisit la >mm*c s»n*» )i4«»itntion, et 
il fut immédiatement arrête. |,e pcison- 

1 nier reconnut devant le juge Ingharn que 
, 1* - u* c!.*. k i «m .1 ■ -'\ * >ien' e\ ••• p

On jwiisc que lor»«le son arrestation, Bur 
ton pr«*|Ktn:j( un ikiunci alti iiint, «huit le» 
«lernnTes explosion* n auraient, etc que ic 
(XMiuueiioeman.. t)n pense, que mui arm» , 
Union a ttviU» «ic gtaud» déaualrt»*

La guéri** de Chine
Hong Kong, ô -On dit que les Franval* 

ont Tintenti« n de lever 1« blacu» «le For 
inosi* jiour bloquer l’entrée de la rivière de 
Canton.

On rapporte aussi que de» troupes indi­
gène» d'Afrique, à Keluug, ho sont révol­
tée».

Paris, 5—Le général Brière de LTsle télé 
graphie «juc las troupe» françaises ae «ont 
emparées de Deouvau et Par» après un en- 
gagbment lieu sérieux.

Uu pèra ne pent voir *on enfant
Atlanta, 5— Tl y a huit ans. W . L. Ilanis 

éj»ousait une des premien*» demoiselle» de 
1 tua, N.Y. Apre.-, la naissance de leur 
premier enfant, madame Harris abandon 
n« le toit conjugal, amenant Tcnfant avec 
elle. Elle obtint un divorce et épousa Riley 
Ross, de «vite localité.

Mardi dernier, Harris se présenta chez 
Ross et demanda à voir son enfant. Ma 
dame Ross refusa disant que l’enfant cou 
viderait Roms comme sou père.

Le père renouvela scs instances en disant 
qu’il avait parcouru mille lieue» pour voir 
cet enfant. La mere conaentit, <*nfln. à lo 
lui laisser voir, pour dix minutes, à condi 
tion qu’il post rail $100 et ne se ferait nas 
connaître. Auxderniere» nour.cHo», liai 
ri» w» promenait de long on large, sur le 
trcjttoir, suivi par un homme de police.

Le chemin de fer de Jonction ’ North 
ern and Pac ific.’’

Toronto, 5* Le» travaux sur le chemin de 
fer de jonction “Northern and Pacific,” 
avancent rapidement.Le pont à Han knock 
deux milles au nord de Gravenburst, 
maintenant terminé. Ce pont a trois cents 
pieds de longueur. Il est en treillis en fer 
et a treize arches ; sa construction a été 
tivs difficile par suite du p* u de solidité du 
»«>l «lans lequel on a dû enfoncer de» pitliers 
de 4n u 50 pieds de longueur, afin d’assurer 
les fondations. Demain les entrepreneur» 
commenceront à poser les rails jusqu’à la 
branche sud de la rivière Muskoka. vis à 
vis Bracebridge, où un autre pont impor­
tant sera au*ri construit, l^a ligneseracom 
plétée juaqu’à Huntsville le 1er juin pro­
chain, et jusqu’à la jonction du Pacifique 
Canadien le 1er novembre prochain.

La Chambre de Commerce de Québec.
Québec, 5.

—A la réunion t rfmestrîcllc «les membres 
de la Chambre d«* Commerce, le président, 
au cour» des observation» qu’il a faites, ;« 
annoncé que, pour rendre fa navigation du 
golfe et du fleuve Saint Laurent plu» sure, 
une requête avait été adressée au gouverne 
mont le priant de faire faire de* explora 
tUn-, alin <b pn-parer une DOtl\ elle cari*' 
hydrographique.

I^achambre u transmis à l’honorable mi­
nistre de la marine copie des résolution» 
adopt*- * a la derniere assembh e relative 
trient au pont de glace, entre Lé vis et Que­
bec.

I^i chambre de commerce, de concert 
avec des banquier», négociant* et indus­
triel de cett«* ville, a aussi adressé des re- 
quotes au parlement, le priant d'adopter, 
pendant la présente session, une loi pour 
pourvoir à la repartition équitable de» 
«liens «les faillis.

Après le discours du présMent. la chain 
bre a approuve les resolutions adoptées,par 
le* citoyen» de cette ville matdi au *uiet 
du terminus du U tinin de fer du Faci 
flque.

Accident»-
llit^r, Alfred Nichols, demeurant rue 

Wellington, a été jet*' à bit" de sou trai- 
neau et a’est fracturé un bras.
MoHrmrrr White, demeurant rue 

Dorcliester, No S, a eu h* pied droit écrasé 
par la chute d’une plaque en fonte,pendant 
qu’il travaillait dans les ateliers du Paci­
fique.

Enquête.
Une enquête a été commencée à la mor­

gue. sur le corps «le l’enfant qui a « te trou­
ve mort dan*latrines d’une maison il­
ia rue Sainte-Catherine, comme nous l’a­
vons annoncé il y a quelques jours.

Elle m* sera pa» terminée avant ce »oir 
ou demain.

NOTES LOCALES
—Tl y n «-u une assemblée «lu conseil de 

ville, a Saint Henri, mercredi soir. A part 
quelques affaires de routine, on n’a trafT* 
aucune question importante.

L’association médicale vétérinaire de 
Montreal, a tenu, hier soir, son assemblée 
régulière MM. Haore et Garland, ont lu 
chnniri. un travail très intéressant, le pre 
mier sur les maladies de» chiens «-t l«* 
second sur certaines ra&laon 
chevaux.
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HiiifrcsSéchces
DE JOHNSTON

Pour fair* de m soupe aux huit re». omcU-ttc» 
aux hultr< s. iule* hux luutn.« te. Ceil»- pre 
.para* it.iub ' , lout 14 luû ri**'iv « lie. «• -t !.«
Conserveidituennùr» iaplu»utitu et La im illvu 
re qui ait. «niais «*« lutroduite. On |*« *i' uni 
j6Ur!* (a gHrder (t<in < 1» niHUon «<t ,MU ousm- i .x 
UU i lit;ou une omelette aux huilas j.t : t* 
faite •tan** «j ulcje.es utuiutos.

litsdirc m. donpaiiL !.. majiiêrc jdo Vein- 
phivor, sc Trouventdkns *'li««]tut p«<juei. Un 
seul paou« ‘ en cnntienl assez pour fair*- six ns 
hleiéc» «l'y a «cliente soupe aux h 
par la >0Upc aux huit i ca. Ful»ri«pi0

JOHNSTON FLUID BEEF COMP.
DUKE AU : 27 1*1 E ST. PIERRE

34r*IJ«
cier.

truie/, «ette préparation
Montn* 
« votro -pi

e. I)I>m\im’i:ai
AO G K T et (VM T TA MF.

1603 RUE NOTRE-DAME
S’occupent des agenccfi d’IMMEUBLES. «VAS 
8lltAN(Es d«j MAISON \VKNDltEou A 
LOUER, ay int firtn tx>TS VAUANT8 à vendre, 
ainsi que plusieurs bonnes propriété» situt . 
«buis la ville, «e chargeant au»*! de la roll«*eti«m 
«UîsLOVLIrs, UOM.PTES, BILLETS, UQUI 
'I'BiN d'nff.üridj, ainai que $14.ü0<i a prêier siu- 
propriétés. Sl-jno

F. QUESNEL

. et"CARROSSIER U -

962 RUE S" CATHERINE
A obtenu à la dernière exposition de Montréal. 

UgU* un diplôme, une mêdHille (*t 6 prix.
Il a Actiicllcment en main ttnr-hoix considéra­

ble de vi'itureed hiver de toute sorte, tel que 
Cutter d* trrotnenade,

Éleigli anglais ft *2 sièges.
Sleigh «le dûmes a l et 2 siège*», 

Sleigh pourponie*.
Sleigh Altiert

Curioleg. Exprcfes, Vyjturesde houlangeri. etc.
Toutcrs «orte» de voitunr» fartes a onlrc, répn- 

rage* oHecut»4» uve« soin et promptitude.
Bureau et «ailes di? \ ento.

F. QUESNEL.t: 962tic Sto ( 'atherinc
Vtrliera : 182 lîtic St. Constant.

CLASSES
DU JOUR ET DU SOI U-

C50IN ok t. v

Hl'E NOTRE-Ih.ME «t ite LA I'l.At'E Ü ARMES
ninmcruial complet, avec la pratique 
rgne le français, 1 anglais et la steno-

Cours 
d et* n ffa i 

On cn.« 
graphie.

Les court)donnent en peu do temps une con- 
nuissati* * pjirtai * :«if;ni i •- l,* > «•!*•«. - H«»Mt
admis en aucun loupa soit pour suivre le « ours 
complet, soit pour «'•tudmr une seule branche. 

Bcuiaudc/ une einMalaire. A«b« .-r-* /. :
DAVIS & HUIE, 

Ruzinemt College, Montrent. 
6.11 nt Xf. «

A VENDRE

propres au

VISITE ROYALE.
La manufacture de machines à coudre ! 

Royai. A, informe* l«» jniblie qu’elle aouverf. ; 
un bureau pour la vente en gros et en «b* 
tail «b* « es macbinc» a <*otidie au No. 1 l:i7,
n:c N ni re Daine, jTes du dépôt du «i’.-inin 
«l«; fer du l'itcihquc. snii» la direction de M. 
W. H. Turner <à qui toutes lettres doivent 
être adressées.) U«*ci pi-rmettra aux mai 
chauds de cette province d’étre servi» plus 
promptement et plus eommod«*ment.

U«-t te eompaunie d« sire établir des agen­
ces dans tous les endroit» de cette pr«n inee 
ou elle nVst pas encore établie, « t suün-it.- 
des corn sfiondance» avec de» personnes 
rcHnonsables.

1 n d» « M.’ssjeur» Harnev de Harney « t

A UOIJTCH
(VUe inaeniriqiM* propriri^f siiiirr 

fill \o .5! nié I ndinix
occupée récemment par feu A. ! OUTIIOOD ; 
terrain de 146 snr 75 pieds avec maison double 
*4*P*-r«-« a ntuf en IKNi. Lc-Ltaii tn parfait ordr«i. 
Condition» Hbeniies.

Un*b essor à

L A. SENEGAL,
2*28 R( E ST. PAT U

51-lno

rencontrer les 
bienvenu» nu

Freivs est à Montréal pour 
marchands «*t tons «ont le.»
No. H:>7. nu* NotreDaim*.

Nos meilleurs souhait» pour le rucc*’*» de 
la Royai.k A.—jno.

SUCCÈS COMPLET.

Des millier» et des milliers dVtrancr* i-s 
.sont venus assister à nos f«*tes «Tliiv, r. 
Presque tou» sont retournes chez «'ux em- 
jx>rtant un souvenir de notre carnaval. Ix>s 
marchands de fourrures surtout ont Oit 
de magnifique■» ventes. Four not’»- part 
notia* magasin a été visité pardes centxiiK - 
«le'»*ann«li**ns de» Etals Unis «^ui iiee«n«iiais 
s.ti« nt notre maison que par no» ntiii«»ne# s 
dans les ioumaux. (Vei est une preuve <{ne 
les canadien» de» Etats moi vein «q lis* nt 
les journaux «b* Montréal et tiennent a 
encourager leurs compatriote*. Merci mi)l*» 
f"is me ni à eux tous. Nous nous att«ii 
«lions à une telle conduit** de leur part. 
A/ec Tassorf imerit connidt-rahle d*- fonrru- 
re< que nous avions pn^paré pour la * ir 
constance, nous avions droit de nous ntum 
a de grande* demandes. Et nous les a von» 
eues.

Uns PrsjARni.Y» & Cik.
637 et fi3ü me Ste Catherine.

Ïa* promenade fashionable.
L hiver a frriiM* no» snlendide» pares de 

la montagne* t d*- TBe Saint* H. Une, «t |rt 
muge a forme a u tenir de Montréal )«-s plus 
Indies routes qu’on puisse exige r dans un 
|miv« fi-oi«1.

Leche,Mln du Sanlf au Récollet insqu à 
I hotel IVloquin *e distingue entre ioun, et 
« est de ce coté que v(. dirigent le» 
ges l«*s plu» tA«hionable».

Tden de plu» agivahlc qu’une promenade.
I» magnifique avenue qui part d« Mont 

r.*nl et aboutit au plu» b«d lo»tel de n**» en­
viron*.

M. IVloquin met »e» vaste* »alon»ft -es 
cbainlHT* les plu» élégant ra. a la «L*qost 
Don des promeneur» qui y trouveront ton- 
jour» une tabla d«> premier ordre, «les )|. 
queara et cigares de choix et un »er\ iee «le» 
nitiux • •rgant'-* ».

Aucun «-franger renu pour assister aux 
Têtes «lu cai naval ne vrUKlrn «,uit;er Mcmt

sans aiivi' rtmdro via«ic a
7Ô- 1m

UNE DECOUVERTE !
Gun tuni lusftittfaner, indiralr tt («i- 

Jtndddt’j Mans +

HEIVIORROIDES
--------- —r \n l KLEormciTK---------

Stterrs immédiat et toujrmr* certain

DR 0. MARTEL, C. RAYER, Electricien
249—Rue St. Lan rent—249
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Tlie Canada Colice and Spice Mills
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Fabrii.aits do (’nfîirs-Forts do Ilovton

la

SECONDE PARTIE.

VIII

f-9uiUJ

' Cette chambre était, pour elle, renij 
d’un pan uni d lmnmeteté* ««iti la catmuit, 
roponait, la rafratcliiNaait.

Elle ne «e rappelait pins qu’elle avait un 
mari, qu’elle n’étair pas; lihi'e. .qu'ellepou­
vait être «urpriao, «pie sa présence teulo, 
dan» eette petite chambre, constituait î’ac- 
to le plus grave et le plu» imprudent quo 
put accomplir une femme dan» «a p«>»it!on.

Cotte aocalmie 110 dura pas;
Tout à coup, elle tressaillit.
Eli o avait entendu un pa» d'homme dans 

le corridor. pr**s de la porte.
Mon Du u ! ai c'était lui î

Elle *«* crani|ionna k la cheminée, près 
«le laquelle ello *0 tenait debout, à. ce mo­
ment, et *a respiration s'arrêta.

M ai» on tièloigtm.
Et la clef était sur la porte î.. Elle »«? le 

rappela bru»(|ueincmt Et tout lo inonde 
pouvait entrer, la voir, la surprendre.........

Elle eut peur.
Elle comprit qu’ello ne pouvait rester, 

que lo danger était trop grand, qu'elle était 
foiled agir ainsi, qu’elle risquait de se per­
dre ....

Quami rentrerait-il ?
Et s il ne rentrait pa» seul ?
Ello se dirigoa ver» la porte, puis s’ar­

rêta, hésita une seconde, courut au bureau, 
prit, une plume, une feuille do papier à 
lettre, et traya, d’une main que brûlait la 
fièvre, les mot» suivants :

4‘ Alain.
Venez, .jo veux vous voir.

Zk IK

Elle voulait «m il sût qu'elle était venue, 
heureuse de la joie immense que cela lui 
causerait.

Folie d Imnnête femme emportée par la 
passion et poussée par les circonstances à 
des actes imlépemlant '.

Oeci fait, elle interr*«goa la pièce de ws 
yeux noirs, brillant» d un éclat extraordi­
naire, p«*ur savoir où <»11«3 mettrait ce bil- 
l«*t, afin qu’Alain le tix»uvât sûrement, et 
que lui seul le trouvât.

S**n regard tomba sur la petite tabîo où 
était 1 album entr’ouvert ; «>11«ï ap«,rçuf une 
photographia quo Dnrandeau avaitdonnée 
à Alain Raymond, «?t «pii la représentait 
aaaiao, tenant son bébé sur les genoux, h 
« é»ié «le s>m mari dcbrmt.

Ella resta un instant foudroyé© anr 
place.

S'.n enfant, son fils, son Maximilien : - 
elle l’avait oublié !

Cette vue la ramena au sentiment do la 
réalité.

Oh ! mon Dieu ! qu'allais je faire ' 
balbutia-t-elle. Jetais folle .Non ! 
ni'ii ' Pauvre enfant , c’est bien assez que 
tu aies un père infâme. . .Tu no rougiras 
pas «Te ta mère... .Je 110 le veux pas.. .Oh ! 
non !

Elle (l'approcha «le l’album, cacha la fi­
gure de son mari sous son doigt blanc, 
it*gur*la celle do l’enfant.

Pour toi.. ..je serai forte ! reprit-elle 
avec des larme» dans les yeux.

Elle voulut les essuyer, et,danss« n geste, 
«1 é<-ouvrit de nouveau la photographie de 
Purandeau.

Ses larme» »e séchèrent brusquement, 
puis, j’ai à punir... .et pour cela, 
re la «11

-— Et puis, j ai a punir... .et pom 
p<»ur être la Justice.. . . je dois être pun? 
immaculée.... Do quel front oserais-j«? ac- 
«xunplir «les a* tes. . toiribles . peut-être.. 
ni je n'étais pas irréprochable U ... Ah! 
il faut que j«i puisHc le hair, le mépriser, le 
juger, !«} condamner. . . .fièrement, la tête 
haute. . . Pas «h bonheur pour moi. lâche 
«Vo’ist© que j’étai» . . Qui veut juger....
doit. p< ai\ ■ ’iF • Ji*j^ | n^t ' ________ _

Elle froissa le billet qu elle tenait, le je­
ta loin «1 « Ile, machinalement avec une ré 
solution désespéra»*, c«>niiTio jaïur fuir la 
tentation «le s’«*n servir, «h» le laisser à *on
a*1 re«se-----par«-.ujrut la chambre d'un «Ici
nier regard et s’élança lu»rs «le la cham­
bre.

I U' dcüceildit I «'^cuJuu; ***4 -e^aoaH4-, 
tr<*rnblante «le peur à présent, héla la pre- 

ipcrçut dans la rue.m)«*ro voiture «jmWi!** 
et dit au cocher :

A l’onteiiay-aux n- s* Vite, vit'

apr'Un e h eut 
rentrait.

La concierge l’appela. 
Tiens, v«niH ••tioz sorti l 1 

je m»u» croyais là-haut.
Ell«* sourit «Fini air malin, * 

Mémemcnt que j’ai lains* 
damo qui «vait l iir di.ibleim 
• pii tous demandai4.

Quelle d.im*- lif Alain 
La c«*n« uu 'e la lui diWrivit

n, Raym. *ud

premier© inspectum terminée, il 
s’avança vivement vers le bureau, et f«#uit- 
la «i’unc main rripidu, i|Uoi«pio avec beau­
coup de précautions, ulm de ne point tnm- 
hler le dév»rdro, les ] npiers épars devant 
luiv y jotaut un coup <i’«ctl curieux, puis, 
rt*|M>sant les feuillets couvert» d'encre, 
après s’ètro assuré de 00 «jui s’y trouvait 
écrit,

Cett© inspection, qui révélait plus un 
grand désir de savoir qu'un© extrême déli- 
catesse, lui prit à peine quelque» inimi­
tés, bien qu’il s'interrompit de temps 
on temps pour «-coûter si personne no mon­
tait, tressaillant au moindre bruit venu du

)«»rs,— chose facile à comprendre do 1;def
part d’un homme qui profite de son isole­
ment pour commettre une indiscrétion.

Son inspection terminée, et term i né© 
sans grand résultat visiblement, il ht quel- 
«jue» tours dans la chambre, s’approcha do 
la tal>le «ai Zélie avait laissé l’album ou­
vert, h 1 endroit de la photographie dont 
la vue l’avait rappelée au sentiment du 
devoir, y jeta les yeux, la contempla un 
instant, sourit d’un sourire étrange et re­
ferma l'album.

Alors il alla s’omseoir sur l'un des doux 
fauteuils,«le façon à faire face à la p«*rte, 
et commença à rouler une cigarette, exer­
cice auquel il était fort habile, on homme 
décidé h attendre.

Sa cigarette terminée, il l’alluma avec 
une allumette, dont il avait toujours pro­
vision sur lui, et, après av«»ir tiré une ou 
doux bouffées, lança, «lans la direction do 
la cheminée, le jKîtit morceau do buis en­
core enflammé

11 en suivit,-machinalement, du regard, 
la trajectoire.

L’allumette alla tomber au devant du 
foyer, prés «l une feuille de papier froissée, 
à laquelle elle manijua «le communiquer le 
feu.

Malheus emenf. elle s'éteignit trop tôt ; 
le papier resta intact, à peine jauni légère­
ment à 1 une de ses extrémités.

Ruramleau, qui l’avait aperçu, se leva 
avec une certaine nonchalance et le ra­
massa, mmnmoins, de l’air d’un hommo 
«pii se dit :

Ma foi, puisque j’ai recardé les au­
tres, pouftjuoi ne regarderais-je pas celui- 
là f

M sis sa demi-indifférence n© dura pas.
A peine y eut-il jeté les yeux «iu'il tres­

saillit.
Uo qu’il tenait, c’était le billet «le Zélio 

a Raymond, écrit, puis rejeté par elle, 
«lans un moment d égarement «>ii «die cé­
dait à toutes scs impression», sans rien 
calculer, sans rien prévoir,

--Oh ! oh! fit-il à voix basse, ot. .se 
rapprochant de la ferx tre, il lut et reluù.le 
billet, ave<; une vive att©nti«jn.

Uela parut, l'émouvoir ass«*z viv«’raent, 
bien «)U il lût difti*-iîo de dire «juel était au 
juste le genre d'émotion «pii avait mis un* 
peu do rougeur à ses pommettes générale­
ment pâles.

Puis il n-sta un nu'nient immobile, |M*n- 
sif, lo» sourcil»froncés, semblant réfléchir 
profondément a la découverte qu’il venait 
de faire.

Eprouvait-il de la colère? IVuGéttt*, 
car ses lèvre» minces so serraient d'une 
façon inquiétante, tandis que ses marine» 
se gonflaient.

Mais, cependant, quand il releva les 
paupière», jkuir lancer autour «le fui un 
regard imjuisiteur et constater une foi» de 
plus sa solitude, se» yeux noirs brillaient 
«1 un éclat «pii eût fait songer à la joie «lu 
triomphe, plutôt qu’à la fièvre de la jalou­
sie.

Scs lèvre» se de*-serrèrent également 
pour un pâle et inauv«*iis sourire, — à la 
fois ironique, satisfait et menaçant.

< Ih ! oh ! lit il encore.
11 se rapprocha vivement du la tabîo, y 

déposa!» fouille de papier bien aplat, et, du 
« rrrjx-dr •ta-mntft, ht !^-.t Hoigm-UHeimMlt, 
afin d’en cftàcer le mieux possible les tra­
ces du froissement subi.

Quand la feuilh« eut repris son aspect 
primitif, il la plia méticuleusement en 
(juatre, comme on fait «l'une lettre, tira «h* 
la fWH'he de *011 paletot un camot bui.rré 
«lo papiers «le toutes sortes, l’y introduisit 

thmsun eomparfimetP vidt?, 
reterm» l«‘« arnef, remit !«• tout ««ans sa 
poch<> d assit dan» lo fauteuil

fd'

il ; j

/.r «pi- 
< tard, 
>phift++

«pnrn^.
* Rnym*
Jules 5

•n«i rentra 
hirandeau

•r du fa

• •

.S t.»

l.a maison G. A. 1<amontaffne continu© la 
grand© vente de Coton» quelle « • ommen- 

s le 12 janvier, le» prix sont ceux de I» 
lüét

|X» . iule. Coton» jaunes (lifpui» I» verç» 
en montant, coton» bleues depuis V la ver* 
g«î, coton blanc verg«» d«* largeur 6c, profi­
lez des avaiitages que cette maison offre. 
Reçu dernièrement 5U) pieces d'iiidiennett 
depui» 5c la verg«.‘ 28 pouce» de large. In­
diennes d«* fantaisie, ce tju’il y a de pi us ri­
che» et de plus recherchée» a Montreal, 
d« sins nouveaux ; la grande quantité quo 
cette maison a en stock mettra certain©- 
nient l**s daines dan» rembarras pour fair© 
leur choix ;qu*on ho le dis© X* place pour 
les Cotons et les Indiennes est cher. G. A. 
Lamcntag.ic. Aussi un lot de Chemises 
Blanches non repassée» vendu à 45e valant 
Ç1.00. L’urgent est rare mais le» coton» et le» 
indiennes ©ont bon marché. Veuillez ve­
nir visiter rassortiment de cette maison et 
vous seiex con vaincu «^u’il n’y a pas de con- 
currcTice possible. G. A. Lamontagne 633 
rue Sainte-Catherine, vis à vis la Banque 
d’Epargne coin de lu rue Jacques-Cartier.

7ü—-la

NOUVEAUX DETAILS SUR LE
CARNAVAL.

Nous avons publié depuis plusieurs »«- 
niairie. un«: foule de détails hut le Carna­
val. Ceux «jui se proposent de visiter 
Montréal, ce» jour» ci, sout a peu pré» ren­
seignés rur tout ce qui doit »e passer 
durant la grande semaine du CarnavaL 
Ccpcndantfii y a c«*rtainH details qui ont 
et c omis jusqu’à «*o jour. Dans uu carnaval 
« «niwh**!!, la fourrure doit certainement 
jouer un de» premiers rôles. Par les froid» 
que nous avons, pour prendre part aux glis­
sades, aux courses de raquettes et aux 
autres amusement», il faut être habillé d© 
fourrure». Nous avons fabriqué, pour la 
circonstance, une gramio quantité de tout 
ce qu’il y a de plus beau en capots, man­
teaux, casques, manchons, et"., de soal, 
loutre, vison, mouton de P«*r»e, Bokhara, 
«;tc. (Test un assortiment «lignetl«*sgrande» 
f«itcs du Carnaval. Que tous les étran­
ger» viennent voir nos pelleteries et no» 
prix.

Ciis. Dicsjaruins & Cue.,
637 et 636 rue Sainte Catherine. 

Aux 3 chevreuils,
53—jno _______

GRAND SACRIFICE.
La maison N. Lariv*-»- et Nadeau, est (16* 

ridée, a partir de lundi prochain Jusqu’au 
15 f« vrier, «le vendre à grain! sacrifice, la

lance, des marchandises d’hiver ; vous v 
trouverez do grandes bnegains : consldo 
rnnt la rarcléî «l’argent, ils préfèrent ven­
dre à grand marené que «’encaisser ce» 
marchandises pour l'hiver prochain. Les 
pratique» et le public en g«*néral sont pré­
venus qm* tout achat’ fait, depuis un rou­
leau do fils ou autres effets plu» dispen- 
dieuv. aura droij. à un percentage ch; 10 
par 100, cYvst à «iir»* «pie s'ils achètent pour 
une piastre, une diminution de 10 centins 
sera faite, et de plus les marchandise» se 
ront réduites d’avance. La raison qui fait 
fain* cette réduction, c’est l’importation 
«lu printemps qui sera de» plus considéra­
bles, « t «pu demandera beaucoup de i>la<'e, 
d«* plu , MM. N. Lariv«‘<> et Nadeau feront 
«h* grandes amélioration» dans leur com­
merce. M. \. Larivée fait le sacrifie© de 
son toge ment privé p«iur agrandir le» affai- 
n . di ortc qu’il y aura trois nouveaux 
département».

le* «hlparumietit. Tupi» et Prélart», eu 
grand** quantité et grand assortiment, qui 
sera conduit pat un homme d'expérience.

2eme «l'-jnirtcment. Draps et tweeds, 
une grande variété et grand choix dans 
t«»us 1* prix et les qualité». Un tailleur 

art.idii- à la maisop, «*f nrendra les 
mesures et 1* s «ordres, ce tailleur sera d© 
première classe.

H«-me l«;partemcnt. Ta*s mode» seront te* 
nue» «d conduite*- par une modiste expéri*

I Hsement,
i t l«‘» orflr< K pour «'hapeaux. robes, man- 
f(.nu\. « t<\. s«*ront pris avec soin et à !a»a- 
risi.seï h»u df-ton* ; (1 ?ée«t pas Iicsoin da 
(Tiré qu*- T.; rtiinem d'étoff* 1 robe e\ 
fournit ur»*. -'*ra «h s mieux choisi», le goût, 
la qualité, etc.

Comme «*«* g«*nre «ic commerce, »e faisait 
sentir depuis longtemps dans le quartier 
«•n«‘»t, et qu<* cotte nmison sera la seule, 
NJ M N. foirivi-î et N ad «‘a u, espèrent ren- 
contrer l’enrourarement «les pratique» et 
du pu Mm-“n general. L«- d«*mier Voyage 
«i* Ni N. I>ariv«-e aux Etats Unis, lui ayant 
iiidé beaucoup pour la direction de w gen­
re d«* eotmnen-c '-ans aucun doute «in’on 
‘.jf.11 ra apprtH’ier les sarrifie©» de cette maî- 
son, et que tou! le momie »era satisfait do 
f * inani* .d et d* la délicatesse dont il sera 
servi,

N. LathvVt ft Nadeau,
22U) rue Notre-Dame.

Montréal.
F S.—-On dem an «le un© modiste de pro* 

mierc class,*, capable de prendre le depar* 
tement «h- mode», tels <|ue chapeaux, robes 
er manteanx, sachant parfaitement k» 
deux l;uigu«*s et capable de fournir do 
îviiiiu* réf«*retire, aussi un bon tailleur ca- 
pai*l< «le prendre la charge «lu département 
do hommes, pouvant fournir du bons cer­
tificat ■«.

V Larivh & Nadeau.
----------------------------------------------------- --- -------------99»

(Irani Assortiment ie Bois ie Scia?e
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NOTRE CIRCULATION.
Et*t

| penaer Uea vin^t miihoua èterim '
. Kiuvur un «cul iioiiiiuo qui no «icniAiidi 
! qu’à lester où i) est.

fci au c t traira, l’A ngfetetro 
! prendre pied plue nMidoinent ou Egypte, 

et > établir sa prépondérance d une ma 
uière déHnitire, elle aurait dû faire preuve 
d une vigueur invaiatible, et ne l»a» ^ c*- 
l»oaer à due insuccès qui jiourraieid non* 
aculoment nuire à sa réputation en Euro­
pe, mau ruiner sou^/raatige dans les Indue, 
ce qui aérait extrêmement grave.

De la conduite dee trr»upee antflaiaea, on 
. ne peut dire que du bien : elles «ont res- 
I tcvaàla hauteur de leur réputation* et 
c’iat peut-être une raiaon de jdua pour re- 

! gratter que le aang d'attasi braves eoldata 
•<»it sacrifié jour une cause que j^raonne 
ne parait comprondre, et jiour uu objet 
qui reste toujours dans le vague.

On ne sait pas encore ce que le gouver- 
neinent décidera, mais il est probable 
qu’il va cij>édier de nouveaux renfort», et 
P urauitre la campagne. Le général 
WolMley ae tn^uro dans une porntion 
extrêmement difficile, et ai le imniatére de !

l U'M ai* uns
hiv de ht Ihu 
‘ru ct.d»ii de p

ait, cuits 
établisse-

Par tm singulier euatcuura, elle réunit,
! dauü sa cuuatituUun a tuelle, ce qu'il y a 
. de plus recosiimamlablo dans les tmditwus 
, do l'ani Jeune h’rsucs» ef dans les pratiques 
. tctoflüaa da 1 Angleterre et des Etats 
' l'ms. La confédération britannique grou- 
! p* eu afifet, la plupart des bona éléments 

l*rof)*ea aux meilleures eouatitationa eur»»- 
péciiiies et elle est exempte des maux qui 
l'affaiblissent.’*

KL bien messieurs, voilà l’ieuvru de no­
tre parti à laquelle a préaidé l'idée conserr 
vatrice.

V
Il en est des nations comme dus indivi­

du» : toute» veulent le bien-être atlaproa- 
jtérité sans doute, mais on diffère sur les 
moyens. Conservateur aux yeux de l’école : 
libérale, veut dire stationnaire, rétrograda, 
réactionnaire.

puerre se hlto pas de le secourir»
t« de 1* rircaiation de I j urrait bieu subir le sort de Gordon, C
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LE PARLEMENT.

La députation continue à sa préparer a 
1» session; quelques bills sont timidement 
soumis, des questions sont panées au iv’i- 
vernement, des documents sont demandé», 
maison est encore loin d entrer sérieuse 
ment en basane.

M. McCarthy revient ave son fameux 
projet de coniTnission des chemins de fer, 
mais nous ignorons s’il a eu soin d’y men­
tionner que le personnel sera c inpoté 
d'un ingénieur, d’un avocat, ** et d’un 
homme de bon sens. ’’

En réponse à diverses questions qui lut 
ont été posées, Sir John a laissé entendre 
que M. Pope resterait ministre des rhe 
mina de far, et qua le nom du nouveau 
bibliothécaire serait connu sous peu de 
jours.

M. Laurier a cru faire uu coup de 
théâtre en soulevant la question dater 
minua du Pacifique à Québec; il aurait 
pu, ainsi que Sir Hector Lange vin le lui 
a fait remarquer, « épargner tout ce trou­
ble, en attendant la jm-ducti'*!! des rap­
porta des ingénieurs qui ne tarderont pa*, 
tout le monde le s ut, a été soumis à la dé­
putation.

Au sujet de la démission et du rempla­
cement du juge Meredith, un correepori- 
dant fait dire à Sir John que beaucoup 
*• d'application» ’ lui ont été adressé sa ^ 
nous serions étonnés si on ne pouvait troiT- 
ver un remplaçant su juge Meredith, mais 
de là à “ faire application ” pour une 
situation de cette nature, il y a de la 
marge.

Après une couple d’heures de ces tra­
vaux ardus, la séance a été ajourné**.

Quand nous aurons des nouvclli-s du 
Sénat, nous les ferons bonnaltre.

LA PRISE DE kHARTOl’M.

Toutes les autres nouvelles, mémo les 
plus dynamiteuses, passent au second plan, 
devant relia de la reddition do Khartoum. 
Le prestige du gouvernement anglais va 
considérablement en souffrir, et [>our cette 
fois, l'opinion publique aura raison.

Toute cette politique égyptienne a été 
terriblement gâchée ; le ministère Glad- 
atone parait avoir constamment agi à l a- 
vanture, sans aucune idea arrêtée, sans 
projet défini.

Ihspms le bombardement d’Alexandrie, 
jusqu'aux derniers événements, par crainte 
de mécontenter les autres puissances, «>u 
par crainte de l’opjKisition parlementaire, 
le gouvernement n’a cessé de faire preuve 
de la plus coupable indécision ; ü voit, 
maintenant, les résultats do sa faiblesse.

lorsque Gordon est parti pour Khar­
toum. U TVmcj exprimait l'opinion que le 
chameau rfm portait le pacificateur angla » 
était également chargé des destinée* du 
ministère ; nous ne savons jia* ce que le 
chameau en question peut être devenu, 
mais ce qu'il y a de certain, c’eut qu’il n a 
I*» sauvegardé les destinées du ministère 
Gladstone,

L’idée de confier à un seul homme le 
réglement d’aiisai graves difficulté» que 
celle» qui existaient eu Egypte n’avait

I devenir le pensionnaire du Faux Prophète. 
I S’il avait pria la route de Suakira, il 
! serait arrivé depuis longtempa à Khar- 
I toum, et U campagne serait terminée avec 

succès, tandis que maintenant, ü faut tout 
recommencer._____ ___________

QUESTION DE FRONTIERE*

iSvite.)
Au traité do Ryswick septembre 

| lCy7 >, il fut au3*i questiuu des différends 
I qui avaient lieu a 1s Baie d Hudson. On 
| convint do nommer des commissaires char­

gés de les régler. Mais cette commission, 
si elle siégea jamais, pas plus que celle 
de lOSd n’en arriva à une décision.

Alors, comme le dit encore Charlevoix, 
après avoir j>arlé des réglements qui furent 
faits touchant d’autres frontières :

*4 Pour ce qui eat de la Baye d'Hudson, 
14 elle nous resta toute entière, parce que 
44 nous en étions les possesseurs actuels. 
44 Les Anglais se bornèrent à demander 
44 de grands dédommagements pour ce que 
44 nous leur avions enlevé pendant la paix 
“ dans les Forts du fond de cette Baye. 
44 On leur opposa l'invasion du Fort Nel- 
“ son faite auparavant sans qu'il y eût 
44 guerre entre les deux couronnes, où 
44 noua avions souffert une |*erte beaucoup 
44 j»lus considérable."

Nous voyons qu'ici encore, il n’y a rien

Anglais, du 
?s dommages 
ivoir été dép

no réclamaient 
se plaignaient 

terri-de le

11 nous semble que la clause générale 
du traité qui dit : 44 Mais la possession 
44 des places prises j*ar les Français du- 
“ rant la paix qui a précédé cette gurre et 
44 reprise pur les Anglais durant U guerre 
44 sera laie#* aux Français " rst tellement
expl icite qu’elle ne fieut donner lieu à au-
cune erreur d’interprétationi.et assure sans
COU beste les droits de la France sur la
Baie d’Hudson. Jamais le* historient ne
T ont interprète^ SütHfilfint,. et ta plüpB L
demtre eux se contentent d© dire, sans
autn:‘S commentaires, quo 1© traité d©

.U., I II «kl »..«n mma I^vxtvé qu'ul-nla
i d Hudson, u'avait 

xjate dans l'intérieur
I des terres. Car en 174», un vernit* d» !a 

rhanibre des Communes avant été fumé 
pour prendre connaissance des conditions

' '*»i ge tretrait îv contrée aveieinanl lu 
< Baie, et du cornmeive qui s'y f 
1 tats quo loua les forts et autn 

menU do la Compagnie étaient situés sur 
le littoral même de U mer.

Effectivement, déjà depuis longtemps j 
I les Français avaient le monojK>le exclusif j 

de la traite des pelloterioa dans 1 intiriew j 
I das terres u 1 Est et à l'Ouest de la Baie j I d Hudson, et avaient établi, pour proté- |
I ger leur commerce, un grand nombre de 
I forts que nous voyons consigné dans les J 
cartes du tempo* entr'autrea dans celles j 

(du père Laure (1731) et de d’Anville 
(1740).

Vers le milieu du dix-huitième siècle, la 
j coniftagnie dot Indes, qui ne comptait i»aa I 

et moins de trois cents employés à son aer- 
■sl j vice, avait de* [wate» dans lu vallée de la j 
>n Saskatchewan, sur la rivière McKenzie et j 
ie jusque sur Ica rives du Pacifique, 
il , Mais vers 1812, lord Selkirk, qui jouis­

sait J une influence considérable en An­
gleterre, afin d’affirmer les droits de pro­
priété de ls*compagttie de lu Baie d Uud- 

j son, dont fl était nn de» ]*rindjmux 
actionnaires, vint établir une petite coîo- 

I nie à la Rivière Rouge. Contestant imtu- 
! rellement à la coiajjagnie du Nord-Ouest 
j le droit d« traiter sur h^s territoirea, il cn- 
; treprit de la détruire. Il s’empara de 
j plusieurs de ses forts, saisit ses marchan- 
! dises et fit prisonniers les gens à aon ser- 
| vice. Mais bientôt les employé* de la 

compagnie canadienne « organisant oppo­
sèrent une résistance des plus vigoureuses 

i aux empiètements de la compagnie rivale, 
i 11 s’en suivit une série de luttes sanglantes 
qui durèrent jusqu'au jour («n 1821) oh les 
deux compagnies se fondirent en une

iseule.
Depuis la cession du Canada (17G3) k 

! l’Angleterre, rien n’a été réglé relative- 
• ment à la frontière qui doit séparer le Ca- 
i nada des territoires de la compagnie de la 
; baie d Hudson, et si, d’un cùté, les actes 
1 de Québec do 1774 et de 1791, malgré leur 
j ambiguité sur la question, semblent dou- 

ner raison a ceux qui assignent la hauteur 
I des terre» comme limite nord du Canada, 
i de l’autre, la commission de lord Durham 
I (18.‘Jh) parait établiroloirement que lafron- 
I tière des provinces du Canada d alors de*
I voit être le rivage do lu baie d Hudson 
j même.

II u’y a donc jamais eu, entre les po§- 
I sessions de la compagnie de la baie d’Hud- 
| son et le Canada, (ja une ligne imaginaire 
j tracée par une entente tacite entre la puis- 
| santé compagnie et le gouvernement an- 
! glais.

L’acquisition que le Canada a fait en 
I laudes droits de la Ci© de lu Baie d’Hud- 
! son a tranché la ditticubé en litige.

Nous noua demandons maintenant 
i quelle raison valable le gouvernement fé- 
| déral pourrait avoir a opposer à la deman- 
I de qui ne jxMirra manquer de lui 
| être adressée un jour ou Vautre au sujet 

du redressement de notre frontière nord.
Car nous ne ferons tort a jienonne en 

rét-lnmaut um- petite j*ar4- d© ee* vft*q©s
iT-rrtfrvt-t-s 4©-e<«n^ervatdesqn^l? r pour u©—laiss*-^ quo des ruines, tantôt u. 
nos ancêtres ont versé le meilleur de leur

mission, 
au gou-

gwre de chance de réussir, et on se de­
mande comment un gouvernement sérieux
a pu l’accepter.

Le général Gordon a fuie de son
mieux, et il a droit à 1 admiration géné­
rale, et s’il n’a pas réussi dans sa 
la faute en ait due entièrement 
Tenement.

On mentionne déjà comme possible U 
résignation de M. Gladstone, et fl n’y a 
pea heu de s’en étonner. Les hautes capa­
cités dont il a fait preuve darn l’étude des 
question» do politique intérieure n’ont pas 
été du tout A la hauteur des exigences do 
la politique étrangère, et celle i prend 
une tournure qui va exiger tout lo talent 
de. hommes d’éut anglais, s’ils ne veulent 
pas que leur pays paa.e au rang des puis­
sants de second ordre.

Ki 1» gnuT.mmn.mt voulut abaolummit 
fvmriutvr. M politaqo* «eepunt U 

rwpon..!nliU d. Umimon do Uor 
don. il nurtit dâ «royerdepai» longUwp, 
lo. moi Kir. ndoMwlr., pour ^ép-rr Co 
cour^.u, ««ce., ,'n ^
.lu *) n, pour.,! p« Mrt;r do Khartou.o,
ce qui est loin d’étrt prouvé. 

t> U VMUàtMn pet, pu (Impie pUuj-,

Ryswick donnait la Baie d'Hudson k la 
France.

Cependant, UCiedela Baie d’Hudson 
Ciclia d obtenir, quelque temps après, 
que les Français ne commerceraient ni ne 
construiraient de maisons, factoreries ou 
fort», an nord des rivières Albany et Ru­
pert, situées,!* première sur la côte ouest, 
tt la seconde sur la côte ©st de la Baie 
d Hudson. Demande qui ne fut jjas accep­
tée.

Depuis cette éptKjue jusqu’au traité cTTT- 
trecht, nous voyons la compagnie de la 
Baie U Hudson faire à différentes reprises 
d» nouvelles proposition», tendant à faire 
reconnaître ses droits de propriété sur la 
partie des territoires située au nord de 
certaines limites qu'elle spécifiait, deman­
dant ainsi en 1700 qu’une ligne fut tirée 
de la rivière Albany, sur la côte ouest de 
la Baie d'Hudson, k la rivière Rupert si­
tuée sur l'autre coté ; puis, en 1701, de la 
rivière Albany à la rivière Main ; enfin, en 
1711-1712 de U rivière Albany aux rives 
sud-ouest du lac Mistassini et de la jui- 
qu’h Tile Grimmingtou, sur la côte du La­
brador,

Après le traité d'Utrecht (1713) qui cé­
dait la IVaio d'Hudson à la Grande-Breta­
gne «an* spécification de limite», la com­
pagnie devint beaucoup plus exigeante.

; Se prévalant des haute» influences qu elle 
| possédait alors en Angleterre et profitant 

des embarras dans lesquels »e trouvait 
j plongée la France pendant les dernières an- 
! nées du règne de Louis NIV, elle réclama 

le 49e degré do longitude comme les li­
mites sud. De son côté, la France pxéten- 
dit que la frontière entre les possessions 
des deux pays devait être fixée au 55e de­
gré.

Comma la chose avait eu lieu après le 
traité de Ryswick, les commissaires nom- 
més pour régler la question ne s’entendi­
rent pas. de sorte que chacun des deux 
pay s resta avfc set prétentions.

Cependant, à p^tir de cette époque et 
sans qu aucune raison satisfaisante puisse 
être donnée pour expliquer le fait, quel­
ques géographes s appuyant tans doute 
sur des ja»uri>arler* qui a\aient eu heu 
entre les commissaires, commencèrent k 
donner la hauteur des terre» comme la 
frontière mitoyenne qui devait exister 
entre le Canada et les jioasoeaions britan­
niques du côté de la Rue d Hudson. Mais 
il est prouvé que jamais le gouvernement 
français ne tint compte do cotte délimita- 
tion

C hose étrange ! quoique la différend fut i 
, •ncor« I**ruiant. loraqu eut lieu 1e traité 
l d Aix-la-Chapelle (1.48), on ne voit pas 
qu’il fut question de la régDr. Cependant ! 
d est bien reconnu qu’à cette époque les 
Français avaient des forts sur la Bam 
d’Hudson et notamment sur la rivière 
Albany»

f san;
P. pe Cants,

la Société Royal© du Canada.

L’idée consmatrice au Canada.
(gaits.)

11 a rassemblé d abord les matériaux né­
cessaire» que la ÎN’ovidence avait jetés 
d’une main prodigue, épars ça et là, dans 
notre beau |»ay» ; il h1* a classe» ©n met­
tant chaque chose k aa place et en utili­
sant les service» de tous les ouvriers labo, 
rieux et honnêtes qui Représentèrent pour 
t . availler k l’œuvre commune de U nation, 
lin a jais reculé devant la grandeur d© 
l’antreprise ;tes difficultés de toutes sor­
tes, les parole» do découragement, les pro­
phéties d© malheur, les dénonnatrons in­
justes et calomnieuses ; ies noires trahi­
sons d© 1 envie ou de l orgueil,les murmu­
re* et les menaces des ouvriers timides ou 
exigeants, grands parleurs et pauvre» fai­
seurs, l’abandon, les lâchetés do tous ces 
hommes sans courage, sans ambition, pa- 

| renaaux et souvent méchants, rien n’a pu 
j l’arrêter un instant, et Dieu merci, le auc- 
! cès a couronné ses efforts : notre [>arti a 
• réussi a édifier sans guère d'agitation, sans 
' bouleversement», sans secousses révolu- 
j tionnairea, un des édifices sociaux les plus 
: vastes du monde américain, et peut-être 
j de nos jours, le plu» solide et le plus du­

rable d© l'uni vers entier. Oui, nous pou- 
! Vous le dire avec orgueil, à la gloire des 

fondateurs d© l'unité canadienne, à la 
gloire de ceux qui, seuls, ont fait notre Ca­
nada, comme les abeilles font leur ruche, 
lu Dominion canadien est cité aujourd’hui 
vowunc U ttuxUle d'une grande nation de 
notre temps, par un homme des plus illus­
tres du la E rance, le fondateur et ie chef 
de cette école d’économie social© qui a 

i étonné 1 Europe entière : M. Frédéric le 
l'tav. dont Moutalembert disait on parlant 

j d© sa KkroRKi SOCIALE, qu’il avait fait ]© 
j livre 1© plus fort du dix-neuvième siècle. 
Je tiens à vous citer quelques-unes d© se» 
paroles, car elles sont trop belle», ©lies 
portent trop le courage et U fieri© danaun 
creur conservateur pour nu pas trouver 
place dan» cette conférence.

4‘ Au milieu de la corruption qui se ma­
nifeste depuis dix an», en Angleterre (c’est ! 
écrit en 1877) et surtout aux Eut»-l uis. ' 
nul ne murait discerner encor© i/il t’agit 
ici d un© décadence tèclle cm seulement ! 
d une d»* ces défaillance» momentanées 
dont aucun |w»upie ne saurait se défendre, j
Dependant alors mémoqne lepremteroaus© j 
réaliserait,l'humanité n© resterattpas sans ! 
modèles ; elle les retrouverait dans la con­
fédération de l'Amérique britannique du
Nord.

crut uu bon jour être son apanage exclusif et 
absolu, ne doutant nullement qu il était l© 
seul dépositaire légitime de toute au tori- 
rite exécutive, législative et judiciaire sur 
la colonie canadienne

Tell© est la première ligne de démarca­
tion entra les deux parti». la*® tories vou­
laient nous conduire a la perte d© tous 
no» dreit» politiques, et les patriotes en- 
tendaient repousser le» empiè4ümonta d© 
l’Exécutif, pour revêtir les représentante 
du peuple des pouvoirs et des droits ga- 

| rantia à tous sujets britanniques.
VIII

Dans ces circonstance*, où duit-on cher- 

I cher lu véritable parti conservateur l
D’un côté, on veut nous soumettre aux 

caprices dîme oligarchie pleine de mor­
gue, de cupidité#, do préjugés fanatiques ; 

Pour nous au contraire, ‘^paut^côtéonveutiirt'serverl’exuteu- 
con»ervern’empéche pft» de marcher dans ce ^ cü fa^]e noy’au de population fran- 
le progrès, de chercher oes bienfaisantes et clltlioîique en lui donnant l’ad-

ininistration do »©* affaires ©t la jouisaanc© 
de ccs libertés diverses dont ©!!o a besoin 
pour subsister.

On sait où aboutit 1© conflit : k la révol­
te d© 1837 qui ello-méme servit de pré­
texte k l’actu du 1841, act© in just© et ty­
rannique, froidement calcul© pour livrer la 
province française sans défense, au pou­
voir d© la province anglo - saxonne,
1© Haut - Canada. Cependant cet acte 
contenait un principe de salut : celui 
du la représentation populaire. C est 
le développement do ce principe qui 
nous sauva, en introduisant dans le 
Parlement canadien la pleine jouissance 
du gouvemezneni responsable qui n est 
pa* autre que le self-government.

L’acte d’Cniou méritait donc quelque 
! chose de plus que des murmures, des pro- 
j têt» incessants. 11 demandait à être exa­

miné froidement, tous toutes se» faces,dans 
toutes ses parties, coimn© un instrument 
dangereux, il est vrai, mai# dont on pou­
vait profiter avec avantage, pour nous dé­
fendre, même pour sauver notre existence, 
si les mains qui devaient s en servir étaient 
habile», expérimentées et énergiques. C est 
exactement ce qui arriva.

Les un» voulurent appliquer l’acte 
d’I’nion dans toute su raideur et 
sans vouloir eu tirer, dans la pra­
tique, ce» applications heureuse» qui 
en découlaient naturellement en faveur 
des liberté» populaires. Ce furent les 
tory» qui gardaient encor© le nom du con­
servateur, quoiqu’ils nu voulussent conser­
ver qu’une seule chose : le ]K>uvoir suprê­
me d© l’Exécutif, irresponsable aux cham­
bres législatives et populaires.

C’était certes un moyen de conservation 
assez douteux, et qui ne plut en aucune 
manière k la grande majorité du corps 
électoral, tant du Haut que du Bas-Cana­
da. Aussi les torys maintenus au pouvoir 
par Sydenham, durant k peu pria un an, 
durent bientôt s'effacer devant les libéraux 
dirigés maintenant par Lafontaine et Mo­
rin. Ceux-ci voulaient eux aussi conserver 
T Exécutif, mai» lu rendre responsable au 
peuple dans la personne de ses représen­
tants. C’était la seule différence qu’il y 
avait alors entre le» deux parti», puisqu’au 
fond le» deux voulaient lu maintien de 
1 acte d’Union, pour lequel on avait remer­
cié la Reine tout en protestant, chez les 
libéraux, contre certaines clauses qui y 
étaient contenues. Les libéraux n’étaient 
donc paa des démolisseurs, moins encore 
que les conservateurs d alors, i 1» voulaient 
conserver en améliorant, et de fait, dès 
18443, on peut dire qu’ils avaient obtenu le 
redressement de leurs principaux grief», 
lisse trouvaient a jouir d’un acte cons­
titutionnel relati vu me ni favorable k la con­
servation d© notre nationalié. 11 no restait 
qu’à le rendre plus parfait dans certains 
détails législatifs et d’administration que 
le temps devait indiquer et rendre j*eu a 
peu absolument nécessaire. « ’

I transformations qui tout en nous assurant 
la possession de ce que nous avons déjà, 
nous permettent cependant d'y app* rter 
des jterfoctionnenients et des ameliora­
tions suivant les besoins de chaque époque.

Nous avons procédé avec méthode, 
sans précipitation, sans brusquerie, 
avec cette sage et prudente mesure 
qui cède peu a peu, quand les exi­
gences le'demandent et qui s© refus© tou­
jours à entreprendre ce» couraea écheve­
lées et sans but, sur le domaine de 1 in­
connu ou de l’incertain.

Conservons, et perfectionnons, telle a 
toujours été la maxime du parti conserva­
teur et la source principale de sa force : 
changeons, changeons a tout hasard, peut- 
être trouverons noos mieux, telle a été la 
devise du no# adversaires. De suite nous 
pourrions les juger en disant : vous variez, 
donc vous errez ; car c’est î© caractère d© 
l’erreur et du mensonge de revêtir des for­
me» toujours nouvelles et toujours trom­
peuses. En politique les changements 
subits, tans transition, sont généralement 
de» désastres dont on aperçoit l’étendue, 
quand il est déjà trop tard et que le mal 
est devenu incurable.

11 faut des années pour connaître la va­
leur d’une institution, se» défauts, ses ver­
tus. Si, avant de bien la connaître dans 
son fonctionnement et dans ses résultat», 
vous la changes pour une autre radicale­
ment contraire, vous perdez le temps de 
votre première expérience et l’ouvravre est 
k recommencer. Rien de stable, de dura­
ble ne pourrait ainsi s’établir au soin d’une 
nation et chaque génération dépenserait 
un temps précieux k détruire l’œuvre et 
l’expérience de celles qui l’auraient précé­
dée. Est-ce là marcher dan» la voie du pro­
grès et de l’avancement ? Non, sans doute, 
et pourtant telle a été la doctrine, du 
parti soi-disant libéral au Canada.

Cette doctrine n’est-elle paa frappée 
tout k fait de stérilité ou tout au plus, 
devra-t-elle aboutir, ainsi que la chose 
s’est vue, deux ou trois foi» chez nous, a 
de monstrueux avortement» !

VI
Pendant que l’idée conservatrice tra­

vaille vigoureusement k la construction de 
notre édifice H<»*.iitl et politique, l’idée li­
bérale, ou plutôt soi-disant libérale, 
s évertue tantôt à détruire complètement

défaire {«our rétablir, mais sans plan, sans 
1 modèle, sans expérience et sans res­

sources, ce qui a coûté de si longs et de si 
pénibles épreuves k toute la nation, tant 
<le généreux efforts, de persévérance et de 

! génie k nos hommes d’Etat lus plus dis­
tingués.

Voilà MM. ce qu’il me reste à démon- 
' tier, riiistoire en main. J© profiterai de 

cette occasion pour relever aussi certaines 
erreurs do fait» et d appréciatfiui qu© je 

| crois exister dans Et conférence faite à 
. Montréal par M. Mercier, sur la vie de 

Charles Laberge, mais pour le compte et 
j le crédit du parti libéral actuel.

VII
Je vai» remonter un peu haut pour don­

ner plus de corps et de consistance aux re­
marque» qui vont iMHvre sur F idée eoQftei 
vatrice telle que 1 histoire nous la fait voir 
kjvôt© d© l’idée soi-disant libérale.

I^a Nouvelle-France a été le berceau de 
la confédération canadienne et depuis sa 
fondation jusqu’k la conquête per l’Angle­
terre, il y avait unité de religion, do lan­
gage et d’origine. Le Franco noua couvrit 
de son drapeau sou» lequel m* père» cu«U- 
lirent bien des lauriers, et rien no pouvait 
empêcher notre expansion sur la terre 
vierge du Canada. Nous n’aviona qu’k 
nous préoccuper de la conservation de la 
colonie contre les envahissements de l’en- 
nerai. On sait c© qui arriva, il y a un siè- 
cle’et quart. conquête nous soumit, en 
nous assurant nos libertés religieuses, mais 
notre existence politique tomba entro le» 
mains du vainqueur qui U confia k U di­
rection d’un régime arbitraire, et quelque­
fois despotique.

On ne voulut reconnaître que la volonté 
de 1 Exécutif et on repoussa tout pouvoir 
législatif et populaire ; on prostitua même 
quelquefois, les devoir» sacré» du l’auto­
rité judiciaire pour a en faire un instru­
ment d© force et d oppression. De 1k na­
quit, et c’est de 1791, quo j© parle, le 
pain populaire ou libéral qui voulut in­
troduire chez nous le gouvernement du 
peuple parses représentants, ]© sdfçovem- 
n,eut et revendiqua la possession d© ce ré­
gime comme étant indispensable k 1 exis­
tence publique de tout© possession britan­
nique.

Il rencontra la plus vive résistance au 
sein d© la bureaucratie anglaise et même, 
j*ar exceptions très rares, heureusement 
dan* un© certaine partie de nos grandes fa­
milles canadiennes plus soucieuses démon­
trer leur bon vouloir k la nouvelle de*

IX

On avait obtenu 1© point principal, le 
gouvernement reajionaable, eu alf-noiern- 
ment si loii"t©iups contest© et que lord 
Metcalfe lui-même venait d© reconnaître 
aussi complètement que Lafontaine ut 
Baldwin le demandaient, après son infruc­
tueuse tentative de le refuser en partie ou 
d en fausser 1 application. Jamais depuis, 
on le sait, co droit fondamental d© la cons­
titution britannique ns noua a été disputé. 
Jamais il n’a été question de nous enlever 
dans la pratique, 1© pouvoir de nous gou­
verner nous-méme par un ministère jouis­
sant d© la confiance des représentants du 
peuple, saut toutefois lors du coup d’Etat 
du 18 mars 1878, où un lieutenant-gouver- 
neurd’origine française essaya do nouveau 
k redonner au chef d© l’Exécutif sa toute 
puissance et son arbitraire d autrefois.

Dès 184(3, Lafontaine et Morin pou­
vaient s appeler conservateurs et ils Fê­
taient réellement. Ils so déclaraient satis­
faits de la Constitution du jour et la trou­
vaient pleine de garanti© pour notre ave­
nir. S’ils gardaient 1© titre de libéraux, 

j c«tAit Par opposition à 1 appellation de 
| conservateurs que jK>rUient lours adver­

saires ©t sans doute aussi, parce qu’il res­
tait encor© certaines réformas k opérer, 
certains points k libéraliser dans l’usage et 
1 emploi d© nos droite politique», civils et 
sociaux. Sur ces questions ils différaient 
encore d avec le» conservateurs, avec les­
quels ils » entendaient parfaitement déjà 
sur lu maintien du lien colonial et «ur la 
loyauté envers la Grand© Bretagne, ainsi 
quo le prouvent le» rapprochements qui 
furent sur le point de s Effectuer entro les 
deux partis, en 1845 et 1847. rapproche- 
menta qui s effectuèrent en 1854 entre M. 
Morin d im côté, et de l’autre avec M. 
McNab chef dus conservateurs.

Yodk, Messieurs, les faits qu© I histoire 
nous enseigne, mais lu caprice, la fantai- 

, , , *10* plaisir d© créer uc* théories coin*
luinatmn qu© de s© rappeler leur origin© à ! mode», la nécessité de cacher «mu origine

suspect© et que 1 on désavouerait bien, si 
j on en avait la force, ont port© certains de

r eus faite, à

donnerait la peine de recourir aux auto* 
ri tés et d© contrôler leur» oHsertioiis !

De tous les conférencier» libéraux * 
M Mercier est celui qui entreprend 
d© travestir avec lo moins d® scru­
pule l’histoire des partis politiques 
Hait* 1© commencement du leur ^xisteine, 
dans leur raison d’etre et leurs tendances. 
Noblesse oblige s'est-il dit: jo suis le chef, 
k moi du donner i exemple ot d caaayer |»ar 
t"U# lus moyens jMiasiblo» de justifier la 
division du grand parti canadien par Pa­
pineau ot ses succeaseura.

Or, quel est !© moyen adopté par le chef 
de l’opposition? Il est tout simple, ©t assez 
bien trouvé, mais fort douteux pour ne 
pas dire plus. 11 consiste k dire simple­
ment que 1© parti libéral s© tint uni jus­
qu’en 1854, et que ai alors ils© divisa,c’est 
qu© Morin fit une alliance Moysnu’Ei’ax 
avec les torys qu’il avait combattit» toute 
sa vie.

11 est difficile d’étr© plus audacieux dans 
la falsification d© son histoire ot pour 
avoir recours à de pareilles inventions, il 
faut que l’on éprouve un grand besoin de 
déguiser l’origine de son parti^olitique et 
les mobiles de ses fondatqurs.

(A ooxrixrxB)

PARLEMENT FEDERAL
Chambre des Communes.

Ottawa, 5.
La séance s’eat ouverte à 3 heures.
M. BEATTY présente 1© premier rapport 

du comité des ordres permanente.
M. WHITE present© lu second rapport du 

comité des débats.
L’honorable 51. CARON dépose le second 

rapport du ministère de la milice ut de 
la d< fensc pour Famicu finissant lu 31 do-
ce m bru 1^84.

irotnrmavx bills.
Les bills suivants sont présentés et adop­

tés en première délibération :
M. B K RG IN —Acte relatif à la Compa­

gnie (tu chemin de fer 44 Canada Southern 
and Erie and Niagara.

M SMALL—Acte pour réduire le capital 
actions de la banque Fédérale du Canada et 
pour d’autres lin*.

MTKERGTN—Acte relatif A în eompaimie 
du pont et du tunnel de la rivière Sainte- 
Claire.

M. ALLEN—Acte pour étendre la juri­
diction de la cour maritime d’Ontario.

M. MCCARTHY — Acte pour établir 
une cour de commissaires de chemins de 
fer et pour amender l’Acte refondu des 
chemins d»‘ fer de 1879.

M. McCARTHY—Acte relatif aux mes 
sag* ries par terre.

BILLS PRIVÉS,
M. BEATY propose que delai fixé i 

pour recevoir les pétitions pour le» bill» j 
privés soit prolong»- jusqu’au 21 courant.
1. honorable depute dit que c’est l'intention ! 
du comité de ne point accorder d’autre ! 
delai pour recevoir les pétitions peur le* i 
bills privés. Motion adoptee.

BLECTTOÎte PARLEMLVTAIRRS.
M. C VMERON (Huron) présente un bill 

pour refondre et amender le» lois relatives a 
l’élection de© membres de la Chambre des 
Communes. L’honorable députe explique 
que ce bill est en substance le même que 
celui qui a été présenté l’an dernier. Ce bill 
subit ua premiere lecture.

LA LOI SCOTT.
M. TUPPEK demande si c’est l'in 

tention du gouvemeûièfit d’indemniser les 
personnes qui ont poursuivi en venu 
de la loi Scott, mate qui n’ont échoué dans 
leurs poursuites que par suit, de la déci­
sion des tribunaux qui ont déclare que 
cette loi était inconstitutionnelle.

L’fionorabh- M. COS T IG A N dit que î< 
gouvernement n'a point l'intention d&asu 
mer la responsabilité des actes de ceux qui 
ont intenté des poursuites eu vertu de la 
loi Scott.

EXPLICATIONS MIXIST^RIELMiS.
Sir JOHN A. MACDONALD, en réponse 

à l'honorable M. Blake, dit que sir Charles 
Tupper adonné sa démission le lerjuin 1*M. 
L’honorable .1. H. Pope a rempli les fonc 
tion» de ministre des chemins d»* fer depuis 
cette époque, et c’est l'intention du gouver 
uement de lui conserver cette charge.

LE BIBLIOTHECAIRE DU PARLEMENT.

I.’honorable M. B LAKE demande ri

VENTE SANS RESERVE
A LAXCIF.X MAGASIN DE

MM. MERRILL
1612 (i 16*1 lie Nolre-Dne

4 FONDS delANQUEROUTî
A. 40 Cts dans la Piastre

Seront vendus, sans réserve, à 40 cts dans la piastre, surlej 
prix coûtants de MM. Merrill

650 Manteaux pour dames, tels que Dolmans, Ulsters, Gilets
Circulaires, etc.

1100 Châles de toutes sortes pour daines ; Châles de Paisiev 
Aberdeen, Cachemire, Châles unis et tartans.

800 verges de Sealotto (imitation de Seal), ce qu’il y a(jfl 
plus riche en ville.

Grande ouverture, pour la vente des articles ci-dessus

SAMEDI MATIN, LE 7 FEVRIEfi
Ces marchandises ne seront pas vendues en approbation ni 

reprises une fois vendues.

DUPUIS DRUPES
124—3

SotherioN
MEDAILLE DIPLOME
SOTJI.ACnîMKX 'j' T M MEDIA. T !

Cil KKJSON ASSCREK!
Le SOTHERION est le remède le plu» puissant, lo plus efficace contre le» affbciions dn von 

respiratoire*-. Il guérit

I/ASTMM12, lu plus rebelle,
.Bronchite, Toux, Oppression.

Grippe, Consomption, Khumo*
Croup, 1 >iphth6rie. Coqueluche,

Insomnie, Faiblessede Constitution 
-------------------------44te., Ktc., Ktc.------

Dupuis que le SOTHliRlOY e«r en nsa?#», des mrcs rapides dans des ro» désespérées nn! ê* 
obtenue©, et un nonibir contiiderabledc Ci-rtiffeuiH provenant de* chimistes et des mèdectni le* 
idu-emim-nD ainai que ©c toutes le:» c1as»c* de la témoigne d’une manière incontestate
de 1 emcucilü uu ce reiuede.

Vous qoi sonïrez, faites csa^e du SOTHERION. vous recouvrerez la Saote
Le SOTHERION os aussi un pntesant purificateur de l’air et prévient le danger des rmil*!;* 

coatoKieueee.
«T^EN VENTE CHEZ TOUS LFS PHARMACIENS.

DEPOT (MAL: Cira le IIOCTEER PlIlTlTIEl!, IM*. Ij*

“.VINS 1ÎA IÎK1-:
ANALYSE DES VINS BLANCS

BARRE & CIE
l'KESKVTKB. PAR —

—Fabricants île Vins Canuilicite
180 et 188 RUELLE DES FORTIFICATIONS 

------—o--------
No 1 Yin Wane Uarlfb Si« ilu Cênndiçn ; il est 

pur et do bonne qualité, ne renferme sum- nés pubatenots étranger©» au vin, sou arôme 
c-tif. excellent, il contient 1.5 pour cent U al- 
tuol absolu.

« eut d’alcool absolu.
C><* vins «ont excellents peur la ci par

ta ’'.mer, routes a-ib*.:.»nr«-.- r irAngere.s
non iiourraient nuire et affecter le» qualiic.» cn- 

*Q tte* d© v in de m es>u.*, *4111 doit être du n ur 
J us de raisin. Hans addition d’eau ordinaire.

En fol de quelle donne le pi ««tu z certificat d après analyse faite aveu soin.
(Signé), Dr. J. A. CREVIEU, M. D.

Chimiste de l’Kvéché do Montréal 
Montréal, ce 2jani ier 16*,;.

(Vraie copie),
H. BARRE

Uatte nation, composée à son 
quatre Etete, ©»t déjà

del

j elles--mêmes, et la faiblesse, i* misère où 
gémissaient leurs compatriotes. Cette ré- 

! s.stânce s'organisa peu k jieu et devint j nos chèfs libéraux, à déguiae 
I enfin le parti tory, 1© familit oompact, le j lus Toiler complètement, ou

but du parti J© 1 arbitraire et d© la tyrannie. On 
puissante ’ ‘° nomm* aussi conservateur parce qu’il ae

k n'en faire 
voir que 1© côte favorable. Jl. te toDt dit, 
sans doute, que leurs découvertes aerau ,itraiaon de l immensité u© non terrii . _____

concur .ut d. h4alw ^UVO,^'JUi Wr; I ^ leu., politique
de4lU‘***’ 1 ^ --------------- Puuvuir q“'>l I et j.ui., apru wut, Su.l «t Sui <,L ^

quelle époque la charge de bibliothécaire du 
Parlement est devenue vacant© et un 
nouveau bibliothécaire a été nomme. Si 
non. quand le gouvernement a-t-il l’inteu 
tion d'en nommer un (

Sir JOHN A. M ACDONALD répond que 
la place de bibliothécaire e«t devenue va 
rante a la mort de M. Todd,dans le mois de 
janvier isM. Aucun remplaçant n’a 
eu* nomme mais d’ici peu ce sera un fait 
accompli. J’étais pour dire : demain mais 
si je disais qu’il serait nommé demain l’ho 
uorable monsieur rirait de moi. (Hires.)

LE CHEMIN' UE FER DE LA RIVE NORD.

L’honorablu M. LA TR IKK demande co­
pie de la correspondance echangi*e entre la 
compagnie du chemin de fer du Pacifique 
( anudien et la compagnie du chemin de fer 
du Nord relativement a l’achat par le elle 
min de fer du Pacifique Canadien de la par 
tie du chemin de fer du Nord qui s’étend de 
la jonction de Saint Martin a Québec ;ou 
pour obtenir le contrôle de cette meme par 
tie du chemin de fer ou pour faire quel 
qu arrangement qm permettrait au dît 
chemin de fer du Pacifique détendre sa 
ligue jusqu a Que liée.

Kn lapant cette demande l’honorable de 
pute rappelle que le gouvernement avait 
f T ,a A*™iere ■««aion.une somme de fü,(XX) par mille jxjur une ligue de chu 
min de fer de Montréal a Quebec. La loi 
avait etc adoptee par le Parlement et il 
et ait entendu que la compagnie du chemin 
de fer du 1 aeirique entreprendrait de pro 
hmger an ligne jusqu a Quelle <». serait 
cia ni le terminus d été avec raccordement 
jusqu aux ports d’hiver du Canada II 
paraît que la Cie. du Pacifique a une préf.- 
renre txinr Boston ou Port land comme ixirts
d hiver et qu elle a toujours éte déterminée 
a chercher uu débouché dans cette diree 
tion. Le fait quel© gouvernement n’a rien 
entrepris, du moins a la connaissance du 
puuJic, |K>ur réclamer l'exécution des enga­
gements pris par la Compagnie, et d’apres 
les^iuels engagements le vote avait été ac 
corde a la dernicre session, a donné réau 
coup d apparence de vérité a cette détermi 
nation d© la compagnie do chercher des de 
bouches vers Boston ou Portland

Les plus grand» intérêts du pays deman ! 
dent que Je port de. Quélxn deviennent le ! 
terminus d hiver du Pacifique et un port ^ 
d hirer pourrait être choisi parmi les nom : 
br2»ix, ,îiîT^.c* Provinces Maritime».
...* l CK LANCKVIN dit que si
1 honorable depute avait attendu pour faire 
ses remarques jusqu'à ce que les pieces ne 
cessai res eussent ute produites, il se sciait 
épargné la nécessite dt* faire dus réllexions 
mutiles sur cette .-question. Cependant il !
adoptré ^ a cc clUü mot ion voit .
LL JUGE EN CHEF DK LA OOUR Sl'PÉRIEtTRL 

DK Qü^KBc.
L’honorable M. LAURIER, en demandant 

copiedeiadcnncHieiidujuge MeroditiLjuge- 
eu chef lie la Cour supérieure d* la province
ne Quehei, dit qu il a compris que cette dé­
mission Avait et»» envoyée depuis quelque 
temps et qu il cp°it qu aucune nomination 
n a encore ete faite i»our remplacer i’bono i
labié juge. H ajoute que cet otat du choiies 
est très prejudiciable a i administration de 
la jusnce. L honorable députe de Quebec 
L^t rend hommage a Ja 1s*;on dont le juge 
Meredith a rempli ses tour lion» pendant les 
nombreuses années qu’il a et© mge «n chef 
ue la Cour supérieure.

Sir John A. MAClRJNALD dit que cWt 
avec plus grand regret qu’il a «U* obligé 
d an epter la demisAion de l lionorabie jug»* i QLK \oi < vw 
Meredith dont la saute et J âge avance ne VENDONS ACTUIl
lui permet taient plus de remplir Ica devoir» 
u une position hi éfevée. Bon auccuesuur 
i> | pas encore été nomme mais nombre de dernar-1------ * J -

l'triiiieal et pcrcis de l’Erdie de liMtwl
\ u tes certiffi ats d autres paru éerifa, MIL 

| B A HR K ét ('IK. sont autortséü a vendre, pour 
X- <> v;. _ i i & , 1 l'usage d© l'Autel. vins blancs dont U pur? 4^ . rtartfi.- de mémo erp^o . , e^gArantie j^r les certiiii aui ci drasiu ir.«,

». ,,urHlî; ,11 110 c0at,en4 ; tKmnAs- A h* condition qu'un employ* di«nc diq- 11 pour cent d alcool Absolu. ! confiance soit seul autorise a Ica llvrtr #a
No B vin blanc Ranteme. de lamne quAltté. honors qui demandent du vin de me*‘ .

«r »mc délicat, pur et no eontenant Aucune^ Kvéché de Montréal. ) 
aubatsnces étrangères ; il contient li pour B Janvier LMlô i

(.Signé». 
(Vraie copie)

J>. A. MARKCHAi V.O.

IL BARRÉ.

J'apprrmrcrai la rente de <'C* vins s'il coai- 
tion*} exigées pai leRév. t;. V. Maréchal.

t L. K., Fivêque de Trois Rlviérra 
(Vraie copie),

OUVJKR TRUDEL. Agent.
Vn conformité aux permis ci do^ur. M. R#a" 

I/f»rré, un ded associé^ est 1© seul autorifle* •*•
\ rer les vins de messe.
,, BARRKtriE.
Montréal, 30 janvier Iës5.

A MES>8IEURï

CERES ET !tl.r
LE-S

K

y
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PENTURESaRESSOBÜ
—DK

G E E R
comblent une lacune exiit*01*1 

core dans nombro d© p*rol«w 
c’est.àoHre des porter u éel'^ 
ouvrant difficilemeut, de»«o 
dant des réparations cootinu*' 
les et faisant beaucoup <S« bruit 

V’ous pouvez obvier h toute*'* 
achetant les PENTURW A 
liERSORTSde QEEU. Ros»^ 
ladinaonsion et l épslsieui.

SEUL A C? K.VT :

LJ.A.SURVEÏEI!
Ma rchaïul-^tV- ] ’^r

1388 RUE WRE-Wlî
IS A TIS LK PALAIS DB JCfTlC*

tbffmuide, ont eu- revues et ua choix sera 
Un prochainement. La motkm est adoptee 

I lu meurs autres motions avant éte adon 
lots la chambre a ajourne a 4.45 heurea.

1884 - AUTOlVUSrE —1884
grau^comi *** d!ffér#nls do CüAUSSUIULS est msiùtcssP*lJ

«ur U tnx'u,T ,<àJ<?monl 1 atl®fttJon #ur u réduction très oons. ier able quo nous vanoni àètsi*

CELEBRES CHAUSSURES DE BURT
XU£.MENTA ÜKIUJtUR MAIUIIK eu. lo PIUX COl’îU

T. cSr X. BELL
DKl'ARTK.MKNT DF. DÉTAIL:

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

m

n

1663
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A Gl b'RKK DI SOI DAV

de Khartoum par le» rebelles* ^ 
'ou dieparu. Imuienee excitu- 

LfOudre* Rettii^uatiou proba- 
u miuietère Gladstone.

a. ra»9 — Ou vient 
U nouvelle de la 

le*» rebelled. Ou 
le général Cor 
entre les main*

tree, 5— 10 heures 
ont de recevoir 

de Khartoum par 
ou peut se tmurer 

li est prottablemeni 
’liqueur*.

Il APPORT DK WOLSK1.KY.
drev 5—1>* générul lord Wolieley te 
hle que Khartoum est tomb* entre 
iiiM des rebelles. Jl dit que lorsque 

jéral Wilson, qui était parti de Me 
h pour Khartoum, e.^t arrive a cotte 
>e ville, il l’a trouva au pouvoir des 

les. Il retourna a Metomiieh en ayant 
yer un feu bien nourri des deux rive» 

’Üve.
CONFIRMATION OFFICUCLLK.

Ttlsgraph »e déclare officielle 
autorisé a annoncer lu chute de 
juin. Il a toute cependant que les re 
ae sont empare de la ville par lu tra 
1^* générai Gordon cat probablement 

nier.
“port du ministre de la guekhk.

t es, 5 fév.—Le ministm de lu guerre 
1»* le bulletin suivant : Des télegram 
u général Wolseley annoncent que la 
de Kliartoum est arrivée le 2»ijan 

général Wilson arriva a Kliartoum 
janvier, et il fut grandement surpris 

uver renuemi en possession de la 
Il fit immédiatement volte-face et 
a aux rebelles qui tirent pleuvoir 
troupes une grêle de balles.

VAPEURS NAUFRAGES.
és à quelques milles au-dessous de 
acte Shuolaka, les bateaux a va 

du colonel Wilson firent naufrage, 
ut es les troupes réussirent n ut 
une lie sains et saufs. Un vapeur 
i pour les ramènerait camp anglais, 

timelt. U‘ général Wolaeley nu en 
;u aucune nouvelle sur le sort du 

| Gordon,
tMENT FUT RE^UE LA NOUVELLE.
1res, 5 La nouvelle de la prise de 
um a ét»* apportée à Korti i>ar des 

jers de Gubat, mais l’on dit que le 
I Wolseley n’a reçu du colonel \\ il 
une nouvelle confirmant celle de la 
Khartoum. Il est possible que le 

l Wilson n’alt pu atteindre K bar 
fi cause du feu il* I’ennemi, et que 

►ur attrait donné lieu à lu rumeur 
Éartoum attrait été pris.
I CONVOCATION DU CABINET.
ttadfttone, en recevant la dépêche du 

Wolseley, s’est immédiatement 
à son bureau, dans Downing street, 
mediatement convoqué une seance 

des ministres.
I. Gladatone paraissait grandement agi 
et l’on pense que son intention, en coït 
dMt une assemblée des ministres, est 

|paer sa démission.
rx CITATION A LONDRES.

I^j-ne* sont encombrées de gens qui

La mi—rm.
I.e •* rgi-ut Keboe, Informé qu'un homme 

« tail utaiudfc dan» une maison de. ia rue du 
Uollege. b’eat rendu mjt les lieux et % trou 
ve en eltet un nomme Charles MiUoy, mou 
rant de iènrs, de froid at de mitera.

Il la fait transport* a lltôpital Notre 
Dame. _

La datée live Lupoiuta.
Ce mutin, le détoeiiv* l4ii*oiule »e trou 

valt au bureau de i*olice. C’eut aa premiere 
sortie depuis,qu’il a subi l'opération de 
l'extraction de la bulle qui était rosu'i* dans 
la blessure.

I,c brave officier a beaucoup souffert ; un 
dépôt de matières s’est formé autour de la 
i>alle et la blesv.ue n’a pas encore ccaw de 
suppurer. _____

Elections Wiuulcipales.
Il était fortement rumeur, ce matin, que 

M. Louis Allard aérait candidat en opposi­
tion à M. Hcauaoleil dans le quartier Saint - 
Jacijues.

M. J. B. K. Dufresne sera probablement 
élu par ai'cluniutiou dans le quartier est. 
Sur 4-jl) électeurs ÜÜO ont sign* sa liste de 
nomination.

Quant u MM. Préfontaîne « i Mount, ils 
seront élus pat’ occlumatiou.

On avait annonce la candidature de M. 
Lavent dans le quartier St Louis, mais ce 
monsieur déclare qu’il n"a j*as l'Intention 
de sc présenter.

qui
tue.

Mairie.
Il est rumeur que M. le Dr Kottot, voyant 

’apathie des j>ersoiine» qui l’oni amené de 
’avant, les aurait informés de son inten­
tion de résigner,

Il est certain que ceux qui ont remue 
ciel et terre pour trouver uu adversaire u 
M.'Behudry,paraissent avoir dépense toute 
leur énergie à trouver un candidat et qu’atts- 
sitôt l'assentiment du Dr Hottofc obtenu ils 

sont retirés dans leur fromage.
M. Kottot ne mérite pas d’être ainsi trait* 

et s’il a fait aux citoyens l’honneur de se 
lé vouer pour eux, le moins qu’il puisse es 
>éfer c’est d’être trait»- avec tous les égards 

dus à sa haut»', position.

Las volaur* da la Loagns-Pointa
On a coiutueuc*- hier matin devant >i- le 

I jug* Duga-'. t’enquête dans 1 affaire du vol j 
| de la Longue Pointe.

James Munday frere de Fairé k Mundav 
] qui a êta arrêt# le premier, a dit que le soit !

«lu jour precedent le vol, il avxit pieu* son ! 
| numéro à won frere et que c'est bien celui j 

qui a éu* retrouvé.
; M. Dorais, hôtelier, examiné, dii qu»; le 
I trois eourant, vera cinq htmreaet demie, sa i 
! servante l'hllomcnc Denenult est venue l’a ! 
j vertir que son eoilre fort avait di-*pai u de ! 
! la buvette.

11 est descendu aussitôt ei a constate que j 
I la port»* di* la buvette avait été perforée < 
! par seira troua tarrière et qu’un m«>r 1 

evau avait été enlevé, permettant ainsi aux 
auteurs du vol de tirer le verrou et de pé 
néirer dans la buvette.

Les détectives Kichardsou, Itobinsou et 
Cullen ont etc examine* hier matin.

Aloxandrina Drouin, veuve de Frank 
Mlnwlll, a été également interrogée.

Kileditquv.leiT janvier, Benjaiiiin Blou 
din est venu chez elle avec un autre indi- 

j vida qui n’est pas p irmi le» prisonniers, 
j et qu'ils ont loue une chambre pour eux et 

trois autres amis. I^- soir, tous le* cinq eu 
on» pris possession. Im février, Harris, 

i Howard, Illoudin et Brown sont partis 
i dans l’après-midi et ne smut revenus que le 
' lendemain, à cinq heures du matin.
I Harris a été positivement reconnu parM.
1 Flynn, détective du Grand Tronc, comme 
! « tant Moutgommory.

t’e Montgmnmery a déjà été an péniten­
cier de Kingston ; c’est l’un des voleurs les 
plus habiles de toute l’Amérique. 8a répu­
tation est telle qu’il est admis qu’aucun 
coffre de suret» ne peut lui résister.

C’est un homme de trente an* environ, 
petit, roux, à mine de singe, mais aux yeux 
vifs et perçant».

Cette capture a etc annoncée à Toronto 
où Momgoitiinery était recherché pour 
avoir commis plusieurs vols importants.

Titim vux.
(OCR SUFEHiLURL

Montreal, 4 février l&ü. 
Praaeut : M. le Juge Mathieu.
No. 1HO. The Ametiean I vprcss Own 

ptiiy, vs. In Contjiagnie «le ihcuiiu

nt avec anxiété lu lugubre nouve 
entretient des crainte* grave* que 
■te armée du général St»*wart ne 
jamais retraverser le désert. -Ta 

depuis le passage des Dardanelles, 
Ma guerre tureo-ru«sc, on n’u «*t»* t»- 

rd’une si grande excitation a Londres, 
m les coins de rues, des groupes 
ne* excité» discutent la situationet 
;ut sur ce nouveau d»sastre en 

et Ton attend avec la plu* vive 
é l'attitude que prendra le gouverne 

tdans ces terribles circonstances. Plu 
prédisent lu chute du gouvernement 
me.

OFFRES DE SERVICE.
Tes, 5, 2hr«., p.m.—It n’y n phn* au 
ute qn»» le Faux Prophète se soit em 

«b Khartoum. On entretient quelqm
«oir que G onion puisse encore tenir tx>n 

is la citadelle. L’excitation est immense 
Angleterre. Les clults et les edifices pu 

«on' remplis d’une foule, avide d’ap 
des nouvelles. La plupart «lèse 

ï d«* la situntion de^ Anglais dans b 
la* ministère de la guerre est assi** 

une foule d’officiers de l’année qui 
leurs services jxiur aller combattn 
be* au Soudan. De nombreux télé 
e« ont été reçus de la part d’officier* 
t h*, pays demandant d’être en 
j Soudan, «i le gouvernement ne d 

; y envoyer des renforts.
Kites pour le général stewart.

ise de Khartoum a fait naître des 
r sérieuses, spécialement dan* les 
d«* l’armée,pour la sûreté du général 

rt et sonarmee. Un grand nombre d’»* 
_ officiers expriment l’opinion que si 
forts ne sont envoyés en toute haïe 

4, la chute de Khartoum entrainera 
nse* désastres pour l’armée du ge 

^W’olseley.
M. GLADSTONE.

ministres ont été convoqués en sean 
iliate. Les nouvelles de la guerre 

:ng«* M. Gladstone dans le trouble le 
fond et plusieurs pensent qu’il re

00. 000 ARABES A KHARTOUM.
indigene, rapporte que 60,000 Arabe* 
neentrés «lans le voisinage de K bar 

et que le Mahdi a introduit dans 
)Uni un bon nombre de ses émissaires, 
issaires circulaient librement parmi 
oupes indigenes de toutes l«*s 

sous les ordres du général 
B, et les poussaient à la mut merit*,

Ihomme* de la garnison désertèrent 
anglaise et se rallièrent aux re 

laissant Gordon avec sa petite force 
jmon fidèles soldats. Avec ce» faibles 
BBfes il essav.i »le défendre la ville contré 

du Mahdi, mai* apres une bataille 
ee, dan* laquelle un grand nombre 
•lies ont été tués, il a été forcé de se

DE LA VILLE ET PT LA CITADELLE.
•ue le général Wilson arriva a 
ïum, 11 trouva et la ville et la cita 

vux main* de* rebelles. Il essaya de 
ier afin de s’assurer du sort de Gor 
ai* les canons de l’ennemi lurent 

contre eux et il fut forcé de «e re-

aeley rapporte que le général Stewart 
]i, et que ir* ble**é* auglai* sont ra- 
aux puits de üakdul.

LE PROBLÈME ÉGYPTIEN.
re*. ‘1 hrs. p. ni.—La nouvelle de la 

d<* Khartoum a cr« »? une grave ap 
«ion, au sujet de tout le problème 
n. la** membres du cabinet Glad 

et Lord Granville en paiticullor sont 
pour Londres aussitôt que la nou 
ur est parvenue. 1 .a seance du ca 
,ura lieu ce soir. Le* autorit»-* mili 
pensent que Gordon a envoyé la plus 

partie de ses troupes eu bas du 
la rencontre de Stewart, et que 

Msonftést trou>ée ainsi trop faible 
i»uyer l’attaque des troupes du Faux 
ite, venue* d’Omdurmao. La plus 

activité régné au ministère de la
1, et plusieurs employes sont restés à 
ge toute la nuit.

âres, r», 4 hrs, P. M.—Wolseley fêlé- 
le qu’il ne considère pas les positions 
hes xi Gukat dau* un danger iuimt*.

Lew bateliers canadiens.
C’est aujourd’hui même que les bateliers 

canadiens engagés pur le gouvernement 
anglais pour 1»? transport des troupe» sur le 
Nil, ont dû effectuer leur départ pour reve­
nir au Canada.

Nos braves canotiers qui ont déjà été féli­
cités à maintes reprises, pour leur adresse, 
durant tout le cour de l’expédition, ne man 
queront pas d’être f»ltés partout, sur leur 
passage, jusqu’à leur arrive eu Angleterre. 
On parle déjà, a Montréal, d’une grande dé­
monstration à leur retour au pays. Tout 
indique qu’un comifPde citoyens sera orga 
nlse sous peu, pour souhaiter la bienvenue 
aux batelier*, à leur arrivée a Montréal, et 
pour leur offrir une démonstration digne 
de leur bravoure et de leur habileté.

Saisie en douane.
Les saisies en douane sont a l’ordre du 

jour. Nous en avons compté quatre de­
puis le commencement de la semaine. Hier 
soir, un grand américain de Boston, débar­
quait du train a la gare Bonaventure avec 
sept ou huit malles qu’il avait eu le soin de 
garder avec lui au lieu de les placer dan* le 
char à bagage*.

Aussitôt descendu sur la plate forme, 
M. Magloire Charland, officier de douane, 
lui demanda d’ouvrir le* valises en ques 
tion, ce a quoi, l’américain se conforma en 
maugréant.

M. Charland y découvrit, de* cahiers de 
musique et de* li vres fraîchement aichei»** 
a Boston. Tout fut. immédiatement saisi 
et remis entre les mains de»* autorité*. Le 
montant de la saisie est d’environ $300.

Personnel.
M. et Mme P. H. Roy sont arrivés d’Ku-

ro]>e, enchanté» «h* leur voyage, et content» 
de revoir le Canada. Madame Roy, dont 
l'état de saut»* était assez précalr»* avant 
son départ, est revenue en parfaite aanf«\

Enqnôto.
I, o coroner a tenu, hier, une enquête sur 

le corps de Pierre Turcotte, mort subite 
ment, avant hier à bon domicile, 41 rue 
Prince.

J, e verdict du jurv est ; mort d apoplexie 
cérébrale.

Parjure.
M. Edouard Beaudoin, entrepreneur, a 

»*t»- arrêté pour accusation de parjure.
L’affaire est de tr»*s minime importance 

et ne parait pas bien sérieuse.
Il s’agît d’une affaire de quelques pias­

tres. _____
Un mauvais tour.

Des farceurs ont joué un mauvais tour, 
hier soir, a Henry Smith marchand de 
fruits et fournisseur de rafraîchissements 
aux imprimeurs de la frozeff c et du Iferait i. 
Le malheureux marchaud après avoir d«* 
pose sur un traîneau, ses palees et son ca­
fé, ver^ 10.30 heures, pour aller servir se* 
pratiques, entra pour un instant dans son 
magasin. Quami il sortit de nouveau, toute 
sa boutique ambulante était disjwirue. 
Apr»*s beaucoup de recherches, Smith re 
trouva son traîneau et sa boite, près de la 
gare Bonaventure ; mais, les auteurs de ce 
mauvais tour avaient eu soiu d’en enlever 
toutes les provisions.

THEATRES ET AMI SEMEIVTS.

Tou* nos théâtre» sont remplis, à chaque 
représentation donnée c«*tte semaine.

A l’Académie de Musique, le drame “The 
wage* of sin” (la rétribution du péché)sou 
lève renthouaiasme tie plu?» en plus.

Au Théâtre Royal, la troupe de Corrine a 
emporte, hier soir, un beau succès dans 
l'opéra de • OndriHon." Le même Opera 
sera répété, ee soir. Demain on jouera 
“Olivette.” r

Même succès an Théâtre des Variétés. Le* 
lodraim* “ J.îttle Buckshot ” fera plac»*, 

e soir, et le reste de la semaine au drame
* The French Spy ” (l’espion Français).

_____ __ ^ _ __ de fer
du Sud K»t, et al.

1^» lu décembre IfiHl, la demanderesse 
poursuivit le-» d»*Iend» ur* pour uu il h*ui 
s«iit ordoum* de rwevolr le* paquels train» 
ini^ j»ar la demandereaae u un prix raiann J 
liable. La demandererae eut «i***igné»* eoin- 
nii* ».uil au bret de soiuniaGoii et dana ia 
do«>iaratioii : “ Th' Atneriean A.cjire*'* 
i 'otnfxiHij. corps jn»Iit ique et Incorporé nu 
ment organise et ayant une existence 
légale, comme «ompagul* n fonda social, 
dan* i'Ktat de New \ <»rk, un des Flats 
Uni* d’Amérique, conformément aux
loi* du dit Mat, et qui par le* lois du 
tiil état, sur une ••ause d action, en faveur 
de la dit»- A •œrU'Uu ÜjrprtiM l'omjKiny* 
ih*ut intenter une A< tion et la maim cuir au 
nom de ./«nie* C. Fargo, le préaident, dan» 
n,it.*r. * d»* la compaguic, qui a son prim i 
tml I mi tés u et »a principale place d affaire* 
dans lu cite de AVir For*, mais ayant son 

j bureau cl sa principale place d'affaires, 
i pour la puissance du C am»uH, eu la cite de 
| Slontr» »l , , »
' l# i»; janvier 1**>. la dcinand- 
j res**»* fit motion qu'il lui fut periui* 

d'amender sa déclaration en ajoutant.
I avant la déslgwatien de la demand»* 

les*»*, dan* h* bref et la déclaration,
| 1»»* mots Muivant* : ** Jame» (*. Fargo, de la 
: ci U* de New York, dau» leiat de New 
j York, un «h*s Ktata-Unis d'àuiérique, «1*
1 niaiideur, le president de.” Les défendeur* 

*’opp.»M*rciit a cette motion prétendant 
quelle avait l’cffcM d** substituer un autre 

i demandeur a lu demanderesse act uelle. La 
i motion a été accordée “considérant qu«- 

l’amendenient demandé ne paraît pas avoir 
I cet effet, mais qu’il parait seulement que ia 
■ demanderesse veut exercer un droit d *u* 

tlou qui lui appartient, de In manière imli 
j qm*e par *;t ciiartc, réservant aux defen 
i dour* toutes exceiffioiis qu’ils fs mr raie ut 
‘ faire valoir u l’encontre du bref et de la (h* 

ciarution tel qu'amendé» ; dépens n*s<*rv«*H.
No. I-j Arthur Thomas M iley vs 

Baptiste Brun, et Uhnrles Rousseau, 
qualité de fidci-coinmissaire aux 
ci*** par le defendeur.

Ia* -il octobre 1KS4, le demandeur fit éma 
ner un bref d'exis’ution contre le défendeur 
et fit saisir ses bien* le 3 novembre 1884.

L'opposant a produit une opposition afin 
de. distraire, alléguant, qu’ü ctait en posse* 
sion de* biens saisi* comm© syndic ou ce»* 
fliotmaire du defendeur, en vertu d’une ces 
sion «i«* bien», faite par le défendeur pour 
1«* bénéfice de ses créancier* par ai’tedevant 
F. Messier, notaire, en date du 10 octobre 
ism. L’opposant alléguait que le demau 
«leur connaissait cette cession de bien* 
avant la ‘■aisie. et il demandait franc 
contre h* demandeur, qui requis de décla 
rer s’il entendait contester l’opj>osition ua 
pna c*imparti et n’a pas deelan*. L’opposi 
ticMi a été maintenue avec dépens contre le 
demandeur.

L'eieetiun de Boulange-
(Dépêche «péciil» à “La Kutabt ’’ )

Coteau Landing, 5.*—loi votation m* fait I tranquillement et personne n’y prend lnt»>
‘ rôt. Is* bucce» de M. Baiu »*» indubita 
: bl*. Saint Z»«tique. Saint Poiicarpe M le.
\ Coteau du La» lui donnent au motn» deux 

t*ciU« voix de. majorité.
» ■ -

Accident au Prince de Galle».
Loimüpc». ô- 1st train expres» ms randaut 

a C’aunes ci ayant a »on bord le prince de 
Galle» est venu en collision aujourd hui 

i avec un train de marchand ise» à Avignon.
I Le prince n’a reçu qu'une légère blesxuré.

La prise de Khartoum à Quebec.
Quebec, ô -La nouvelle de la prise de 

Khartoum, à rue ici une grande surprise.

La prists de Khartoum à Ottawa.
Ottawa, 6 — Les journaux publient au 

; Jourd’bul do* extras contenant les nouvel 
j ica de la pris • de Khartoum. Cet échec aux 
j arme» anglaise» plonge la population dan» 

la plu* profonde cunstci u&tion.

NOMVxn.ATUKK I-e* iiicssleur» dont leu
no.n* suivent forment le grand syndicat de 
la Puitaagc**, uui a ouvert samedi dernier, 
rancirai magasin do Pilon John fitly, F. 
M. Duput». A. Scrccal. M L. C. Lamarche, 
W. (îendron, J. P. Coutlee, J. . Prairie, 
K. M. Bneu. J. Edouard Dupuis et Oddou 
Lemire. Kt-jno.

Mariag»
lir- au* Cadie X A Varcnnc»», te 2courant. 

M. Arthurii*cary, marchand de celle ville, a 
Ifaduinoiaelu* Bstaer. r.iU* «le A to!plu CaüUsus, 
ecuier, un* k*-u iu«n<:tisuU du celle vthv.

RDI: COTE - -
Tl II . A T FŒ M USEUM

SPARROW R JACOBS. ProprMtalM.•*»**••«•

L\ liAMH'E l)l: l'Ell’li;

Chaiiue dpièn-iuidi cl « baqne »oir iltirunt lu aomaiuo comiuB2içBnl
Lundi» le 2 Lévrier

Kncagamcm de CORINNE, 1a Reine du TtlLATFlE ni4ERA. et sa marnlfloui: Compagnie Aê

130 A. K TIS T S ! :JO
IUD«it >e : Lundi et Mardi, «pi**?' ninji et soir. LA »»iAJ*t CM la ; rcn<ii et laudi, «•traOHBl 

et soil. LF SOULIER MAGIQUE ; Vcudivui midi et »3lr, OLlVÊlTE ; àatuadt apree- 
midi et soir. Rtnafuro.
Chœur complut ; cost ua»»* *-i**gaaU «t rU:hes, et maguifiquo mise en ecèac.

»ulairos - 10 et *) eenu. Fortes ouvertes a LSO et 7 hrs. p. anPrix pc
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A63EMBLKB OKKNRALE ANNUELLE 
de-* aedoniuuras du la IWuwiue du Peuph* 

» fieu au Pureau de la liauoue, rue Ut Jac-

Jean- 
en sa 

biens c»*-

COUR DU RI CORDER
5 février

Sévères recommandations.
Iaï ministre des douane» l’honorable M. 

Bnw*41, vient d'adre***»*r une eireuhiirt* aux 
officiers de douane de Montréal, qui ii’e*t 
pas s’en intérêt et nan* actualité, surtout 
après le* fraudes détouverfces il y a environ 
un moi». Dan* cette circulaire, l’honorable 
ministre se plaiqt que le service est tout a 
fait néglige. Il dit avoir appris que Ton 
faisait passer gratuitement des marchan­
dises, parce que l'on ne *e donnait pas la 
peine d’examiner le* malles, et ce, au grand 
détriment des importateur». Beaucoup de 
passagers, font aussi la contrebande, en 
payant des Hommes d'argent aux officiers 
en service pour l’examen des malles.

L’Honorable Ministre termine eu disant 
que si l’on a encore des épreuves de negli 
genee, ou s’il est avérr que des officier» 
laissent faire la contrebande, en considéra

me

LOXGUKl IL.

ÉLECTION MUNICIPALE.
La nomination «les candidats aspirant à 

la mairie d»* la municipalité de Longue ni b 
n eu lieu hier. Deux candidats ont été mi* 
eu nomination : MM. Normandin et Bour 
don. La lutte est de* plus vives.

Hier soir, une assemblée publique a on 
lieu a l'Iiôtel-de ville, convoquée par l’uii 
des candidats, M. leeapt. Bourdon; la salle 
était complètement remplie. Leeapt. Hour 
don adressa la parole et r«*pétii contre M. 
Normandin les accusations qu'un corres­
pondant a déjà publiée» dans La Bresse.

M. Normandin lui «ucccnla a la tribun»* et 
ne tenta pas de défendre l'affaire C’revier, 
mais s'innocenta des résultats de cette mal 
heureuse affaire.

Cet te election excite le pluS^rand intérêt.

ran RESPOND AN< F.

tion de sommes d'argent a eux payée», ils 
aerout inuu^diat»*’nent élier monsieur
fonctions, et apres enquête faite, seront de 
mis.
Cette lettre a fait sensation hier matin a la 

douane. On s'attend u des destitutions.

Ottawa, 3 février 1S85.
J. A. N. P RO V F.N C H KR, K<*R..

Rédacteur de la I’hlssi:.
Montréal.

Nos Pompiers.
•ociation de Bienveillance d*'* Pom 
a tenu non aaramblee annuelle mer 
►ir. Le rapport du aocreiolre constate 
ux mort* »>nt arrivées «ians le ciMirs 

Jfcéederniere. la*.* dépense» totale» de 
pour secours aux membresoiit ét«* 

Il y n actucUement six veuve» 
iflles 1;« sociét» paye une somme au 
de filfit) pour chacune.

Ifiocieté a. actuellement, en tout et 
ït. un actif d** .»l:i,Uo.?«..

(A mu chef McC'ulioch, fut réélu ppéli* 
IM. L. Jackson, vice presnieut.

La Cour de Police.
Les nombreuses plainte» qui ont déjà été 

faites au sujet de l’état do délabrement et 
d’insalubrité des bureaux de la Cour de 
Police, n’ont encore produit aucun effet et 
les choses en sont arrivées aujourd’hui a 
tel point qu’il sera bientôt impossible d'y 
pénétrer, sans avoir fait son testament d'a 
vance.

Les officiers du Bureau de santé ont déjà 
fait plusieurs inspection», et ont du etivo 
ver des rapports constatant qu’il est dan 
gereux de vivre dans une pareille «entine, 
mai* rapport», reclamations et suppliques 
ont toujours produit ic même résultat né­
gatif.

Plusieurs employés ont déjà contracté de 
grave* maladies dans ces bureaux, et sou­
vent les juges sont forces de suspendre le» 
séances de la Cour, quand l’atmosphère y 
est devenue tellement viciée qu’il semit 
dangereux d’y demeurer plus longtemps.

Le public est directement intéresse à ce 
qu’on agrandisse ces bureaux et qu’on y 
puisse respirer autre chose que des mia* 
mes et des odeur» délétères.

Juges, employés, avocat», journaliste», 
gardien» de la paix, témoins et prisonnier» 
n’ont, pour se mouvoir, que quelque» pied» 
carres et le contact fore** des ivrogne» et 
des vagabonds «]u'on y amène, avec les 
personnes que leurs affaires appellent à la 
cour de police, n'est rien moins que plai 
sant.

S’il est impo»siblede n*parer ce» bureaux, 
qu’on en construise d’autres, mai* qu'on 
supprime à tout prix cou < qui existent ac 
tuellement.

Retrouvé.
lx> détective Gladn. a réussi à trouver le 

proprietaire de h assiette d'argent, trouvée 
dernièrement, en la possession de Joseph 
Slorris, qui a été arreté sous soupçon de

C'est M. Charles Stinson, marchand, de­
meurant a Sherbrooke.

.Mom» subira son proev».

Je prend.» la lü»erté d»* déclarer au public 
que le discours de M. Benoit, prononcé le j 
27 dernier, a ia Conventiou Apicole, n'est 
pa* de moi.

.l'ignore pourquoi on fait suivre le nom 
do M. F. Benoit, de la designation M. I’., 
qui ne s'applique qu’aux député» fédéraux. 
De la l'erreur qui m’attribue la paternité 
de cet admirable travail et qui m»* vaut de* 
félicitations qui ne me sont pas due*.

En justice pour M. Benoit, qui est trop 
modeste pour réclamer, je dots rétablir le* 
faits et lui laisser toute Sa gloir»* qui lui 
appartient. Je lui renvoie le» félicitations 
que j’ai reçues au su jet de son discours, 
avec le regret de n’eu être pas l'auteur.

Bien à vous,
P. B. Benoît 

______  M. P.

Un mari bénisseur.
Harvey Shauver. riche fermier dans le 

voisinage d»* Darlington. Indiana, avait 
poftr garçon de lalnnir le major Tomlinson, 
de la Virginie. L’esprit du Inm fermier 
était trouble depuis quelques jours par de 
frequents rapport» «lu plu» jietit de se* 
trois enfant*, lui disant »|U« maman et le 
major étaient toujours à Hem brasser. Il n 
fini par questionner sa femme, et elle lui a 
répondu affrontement qu’elle entendait 
embrasser qui il lui plaisait e*. aussi sou 
vent qu’il lui plaisait. La-dessu» Shauver 
a fouette sa femme, puis il a appelé le gai 
çon de ferme, lui a paye ses gagea et doiuu* 
ordre de décamper dan* le* 24 heure*. Le 
major a empoche son argent et s’est retii «• 
dignement. Mai» a peine était il sorti que 
la fermier© a comble son mari d'injure» et 
l a averti, qui s’il persistait u vouloir 
chasser Tomlinson, elle était décidée à 
partir avec lui. A ces mot», Shauver est 
tombe h genoux au milieu de la chambre, 
et levant le» veux et les lira» au plafond il 
a longuement invoqué le ciel et conjur** le 
Tout-Puissant d’éloigner les mauvaise» 
pens»»*» du cœur de sa femme. Sa prier© 
achevée il s’est relevée, et apres avoir 
essuvé les genoux de son pantalon, il a de 
mander froidement;» sa femme* si la grace 
efficace* avait opéré. File a répondu que 
non. “En ce cas. que la volonté de Dieu 
soit faite ” a t il soupir»*. Et e-e modelé de» 
mari» résigné» a atUie lui-même le cheval 
au traîneau, y a placé soigneusement tous 
le» effet» rie sa femme, l a «ieiee a s instal­
ler elle ntéoM »ur les coumina, lut a place 
sur ira genoux le plusjeune de* enfant s, a 
ramen** avec •ollici^ude le» couvertures 
autour d'elle, a embrasser i» in»*re et I en­
fant, et faisant signe au mai0*' ^
sur le siège et d<* prendre le* guide», u lui 
a déposer à son tour uu chaste Ijaiser sur 
le f ront, et ie» bras étendu» ' ers le T rio il s 
salue son depart par cet adieu SUpruiUt ; 
“ Que if bvü Dieu vgu» bsiu»»« 1

Présidence de Son Honneur Je Recorder 
B. A. T. «le Alontigny.

Bridget Casey, vieille vagabonde, a *-te 
encore arrêt«*e, hier, errant «iuns les rue**. 
Elle explique a la euur «ju’elle n’est bien 
qu’«‘n prison et qu elle desire y retourner.

“ Donnes moi trois mois, s’il vous plaît, 
juge.' dit-elle en souriant.

Sa demande* est accordée et elle se retire 
c*n accompagnant se» reniercimenta d une 
révérence très gracieuse.

John Boyce, jardinier, s’est arrose la 
dalle toute la journée et vers le soir. k£h. 
jainhe» ont refuse tout s«*rvice. La provi­
dence houh forinc d’un gardien de lu paix 
l a <‘ueilli et mené au poste.

Il en est quitte poui $2 d’amende ou huit 
jours de prison.

George» Michaud, après avoir fait une 
no<*<- à lout casser, sVst fait ramasser rue 
Sainte Catherine, fié ou quinze jour».

Joseph Du un, a été arrêté pour s’ètro 
battu samedi rue Lagauchetière avec un 
noninn- Russell ; celui-ci est actuellement 
en prison et Dunn demande à grand» cris 
qu'on lui ainene Russell.

Après discussion on lui rend la liberté. 
Thomas Cunningham, faisait hier soir un 

train d’enfer au coin d«*» rue» Alexandre et 
Craig, U voulait battre quelqu'un a tout 
prix et quand un gardien d» la paix sV*t 
pr»*sent«* a lui, il lui a proposé une bataille
eu rygle. __

î*n mr qrrtnzp jours chez Paiotgl— 
Théophile St. Jean, ivre rue Craig, |ô ou 

quinze jour».
Alexander Simon, même affaire, même 

condamnation.
Mary Jam* Infeîd, vieille habituée de la 

Cour a été trouve** ivre rue Saint Jacques.
“ Vous allex souvent en prison ? lui de­

mande le Recorder.
Quelque» fois, répond Mary Jane. 
Voulez-vous y retourner f 

—Non.
File explique à la Cour ou’elle est allée 

voir une de ses amie» dont l'enfant est ma­
lade, «*t qu’elle a pris quelque chose pour 
noyer le chagrin qu’elle éprouvait.

Le Recorder ému ia lais*<‘ par tir. 
l’atrick Burke, accusé d'a**;çut. a été li- 

b»ue sou* caution et ne se pr«*seute pu» à 
l'appel «le son nom.

I.a Cour «^doiiiie il'uu bref
d'arrestation.

SESSIONS SPECIALE».
Présidence de Son Honneur le juge De» 

noyers.
Louis Brunei)©, hôtelier arrêt** pour 

avoir empêché un huissier. M. Cyrille Jo- 
doin, d’exercer m-s fonction» ; fiLÛ d’amen* 
«U «ai uu-mois «1» |M*e*rm.

Georges Bourgoin. a été arrêt»* pour af,- 
saut ei bsitlerie sur In personne «le Thomas 
C. A. W. Cailtorne. Cause remise au 4 fé 
vrier.

La canon Palli«ar.
Ottawa, 5 - Le capitaine Pal User, de l'ar­

tillerie Royale. fr«*rc de Sir Wn» Pulliser, 
«**i ici dan» h* but de fain* adopter le canon 
Palliser. pat le gouvernement Canadien.

Diner n Spencer Wood.
Québec, “> Le lieutenant gouverneur 

donne un dîner re noir « Spencer Wood. 
Le» juge* *ü la-Cour d’Appel, plusieurs 
membres «Un Uy v n quelque» notable» ci 
toyeus ont etc invité».

Délégation de Manufacturiers.
Ottawa. 5—Un«* dél**gation de» manufac­

turiers de coton, de Montreal, est ici dans 
h* but de s adresser à Sir Leonard Tllley 
pour lui demander î autonsation d’envoyer 
les < oton» ecrus en Angleterre pour, y être 
imprimée» et ensuite renvoyé» ici. avec uu 
ïnijiôt purement nominal.

Lu dynamite eu ballon.
Londres, ft—L'ou dit qu’un aéronaute 

américain, acuiellemont aux Etats Uni*, a 
offert ses servie©» pour aider a détruire les 
vaisseaux de guerre anglais et les navire» 
marchand . Je la meme nationalité.

Accident nu Palais Legislatif.
Québec, 5 Quelques tuyaux à eau chau­

de dans 1© T’alaU Législatif ont gel».* la nuit 
deinh re, et en le» dégelant, ce matin, »U 
cievcrcnf et les bureaux «lu trAsnr au dos' 
*ous furent complètement inondé».

Le* dommages sont con aid érable*.

D< mission du Cardinal Jacobini-
Rome, ô On rapport»* que 1© cardinal Ja­

cobin! donnera bientôt sa démisMon comme 
B(*cr**taire d’Etat du Saint Si«'*ge.

11 trouve que »a position devient d© plus 
n plus difficile, à cause «les di»»©iitlons 
ontInuellc* et toujours croissantes, entre 

lui et la commission «h*» cardinaux, sur ia 
question d» l’attitude du Vatican au sujet 
des question* politique».

Hier forgeron, aujourd’hui comte 
et millionnaire-

Baltimore, i Wm lekliffe, forg«.*rou, «lu 
village de Stockton, est devenu heritier 
d’un titn* «h* comte en Angleterre et la for 
tune qui lui est l«*guée est évaluée à deux 
millions. Sou pèr«* a épousé la fille d’un 
forgeron et a «>té déshérité*. L’héritage vient 
de son grand père.

Lundi, le 2me Jour d# Mus prockln
h TIîOlS hc*ire» P. M.. coiiforinémest aux ICme 
el I7ii«e cIhuioj «1» l'aots d'tncorponiüoa.

Par oi*drc du li«ueau dea Directsura.
A. A. TUÜTTIKÏt, 

Caissier*
Montréal. 30 Janvier MIS» 8« j * man

AUX MARCHANDS
Caverhill, Hughes & Cie |
EPTCIERS DE GROS

ET IMPORTATEURS

20 ET 22 RUE ST-SACREMEMT
—MONTREAL—

Om tou lotir* en magasin un assortiment 
complet d'éplcorian de touts»aorte»». :n\

Theatre de Variétés de Montreal.
rOLKMAN^ês MQQNEV..*......................... Propriétaires et Gérant»

Une semaine comnicnraut LUNDI, le 2 Février
Promiôre appxri'ion «lu U troupe Mllo Fanoy Harrlng'*. Lundi. Mardi st Msrsfdl»

LITTLE BUCKSHOT!
Joudi, V'codrodiet Samedi. ESPION FRANÇAIS! (PRKXCUftPbi)

Fntréss : 10 et ?0 esnta. Porte» ou v et tes » 1.30 et 7 hre. p. tu. YteprœataUons a 2 JO et 8 baurw
p. m.

■A-CA-DEMIE MUSIQUE»*
llKNRV Tuoux» Ixtcataire et Gùrsot. aurai, du Queen y Hall

Soiree de Mardi, îj Février, et le reste de la semaine et mntiuée
«le Samedi,

La p iS,»ntc, compasniu dramatious <!o MAÎ'Bl’ItY ©t OXTltTON, 
anglais du FRANK 11AUVKY,

«laoi le grand tnélodrams

LA RETRIBUTION DU PECHE!
Lu morale eetei l»onne qu on pout la comparera colle du plua beau isrmon quo noue sypne 

enitiidu.-ôffabpou'A/n*f. MARIE PRESCO'IT.

Et une troupe de premier ordrs
Cil Ad, C. MAT’BURV

CH Ad. OVtfRTON.

RESH1E TELE<«R\FII1QI I-

A une ansetnblée des cr«*anciers de M. J. 
Phillips, jr.. marchand de for actuellement 
en fuillitt©. on u eonstate que son passif 
est de $82,11(1.

I>** actionnaire* d© la compagnie «1© Hto- 
graphi»1: Bur!and ont tenu leurs elections 
annuelle**, hier apr»*s midi. Tous les an­
ciens directeur* ont été i«‘«*!um.

Cie. de Chemins de Fer et de Charbon
Di: C U 31 HCltLAN I>

f>ttc romtiagoh* ©st main ten an* prête à faire 
des i ouirst* et a livrer, un touts Mai»i»n. lu houll 
le frap he pro venant oc leur* «-harbonnav©* » 
hPRIN(iHILL. «I* onalit© supérieure, i»oui lu- 
coAioti«<»« et bouilloires à vapem.

Arrangt-meat» apéciaiixpour la livrai* on p ir 
« hur» a tout» s l^>* siatum» «tu (Iran»!-Tronc et «le 
I Intarcolouial, d«*nosnt aux pmtnpwss l avanta
getlopouvoh K amiroviiioimer chaque ti« n) «itie.

« ’onimamlt** revucfset toute»' inforinaiion-Mou 
n©rs uu bureau «te laCoinpuvcni».

CommunicatiotiH par talephone.

.Nos 4 el 5 f liestorliold Chambers
RLE SAINT-ALEXIS 

û6j 1 mal J. /«. CO H'A y S, Secretaire

MATHIEU FRERES
Négociants sn Vins

87, RUE ST JACQUES
- MONTHFAL-

Agcnts spéciaux pour les vins et spiritueux de 
Im i ■ ltibrumti);i.ni UlLb>.\ ■ lsuulrt»w.

Histoir© de bigamie.
Waterbury, fi—Wm IL Clark, a dû don­

ner un cautionnement do (11,000, hier, aous 
prevention «h* higami©. Cette action a c*l»' 
intenté© a l’inatlgatton de l’ex maire Ken­
drick, contre qui Clark a intenté une lo­
tion on dommage en l'accusant d© lui avoir 
enlevé l'affection d«* sa seconde femme. 
Mme CU»rk. nee Benson, c!«* Syracuse, u ru 
conté rhiatoire de aon nuiriage avec* Clark, 
en IHtr». et de la «histnictiou «ju’il fit du cer­
tificat de leur mariage.

Quelques anm*«*H plus tard i) fut condam­
né au p«nit«*iuicr pour avoir battu sa 
femme, ('elle, ci porte 1»** manp. » de 
grande* «ouffra.ires. jgi deuxieme femme 
de Clarks, a «leclare être autrefois 
Mme. Al wood, de Pittsfield, et n’avoir 
©pou*»'» Clark, «pie lorsqu’il lui eût donné 
les preuve*, fausses il est vrai, de la mort 
de son mari. Clark prétend que »on pre­
mier mariage était Illegal.

Lee régulateur* du Kenturkey.
Louinville, Ky.. fi—Le Courrier Journal 

«•st Informé que depuis qiieique» temps une 
bamh* «h* Kuklux ou Ib gwlateurs parcourt 
chaque nuit l<*s raiiq.ugjies du COVTiU' de 
Graveon. pour fouetter et outrager les gens 
(pii lui dcpiaUwnt. I. autr» nuit, soixante' 
«tix de ce* brigands ont entour*- la maison 
de la famille Forbes, mais les fr**res Furie** 
les ont accui'illin a coups de feu et mis en 
fuite apre* avoir tu© ’ un d'eux nommé 
Ja.ue* bally. On rit© plusieurs femni©* j»ar 
mi les personnel! fouet Un** par l«»s r«-gu)a 
leurs. Lcnni menaces ont ion*© quelque* 
habitant* «lu rond** a quitter I'Ktat. lîerj 
ni»*r«*tuent ils ont fait périr un vieillard sous 
le* coupa, pour l«« punir de ce qu'il n© 
vivait pas ©n bon* termes a«ec sa 1 ami)h*. 
Un nomme Bud Graham, qu’il* ont fouette 
une de ce* nuits, est maintenant à l articig 
de ia uivU de* suites de a©* bl :^ur©*.

Billard
Une partie de billanl très intéressante a 

été jouée, hier »oir, a l’hotel Richelieu, en­
tre M. Crown, de Winnipeg, et M. 
Sehwart*, de Montreal. Apres une partie 
des mieux contesRss, M. Crown fut dr 
claré vainqueur, ayant fait fin points do 
plus que son adversaire, sur un t«*iul de 
•JUO. M. Crown fit une suite de .’iO points.

Voleur do killer
William Taylor, Agé de L ans, h’e*t ren 

du, hier «oir, che* M. George Torn, hôte­
lier, rue Wellington, avec un de ses 
amis, et y a pass»* une parti© de la aoirée à 
jouer au biffant avis* lui.

La partie finie, son ami alla payer au 
comptoir et donna un billet de «10. Pen­
dant que la y »a trou ne de* l’établUssment 
comptait la monnaie «le c»* billet, Taylor 
resta «Ians la sali© ©t vola cinq bille*

Mme Tom s’aperçut aussitôt du vol et fit 
arrêter Taylor.

Il a comparu, ce matin, devant h* magis 
trot de polie© et a ©t© condamné à 10 jours 
de prison.

Scène de cannibalisme!
UN NEZ LM PORTÉ !

Nous cueillons le* détail* suivant* dans 
L*Evénement sur une scene qui »*e»t passée 
a Québec, et dont nos dépêche* de ce matin 
faisaient mention :

Un différend survenu hier après midi en 
tr«* deux eocherKde la station de voitures de 
la rue Ruade, en face de la Basilique, a eu 
un tragique et regrettable dénouement ce 
mutin.

Hier apr» midi, vers une heure, le co 
cher Théophile Mesnard, célibataire et de 
meurant au quartier Montcalm, est arrivé 
a 1 endroit ci dessus, ou il stationné d’ordi 
naire «*t la premier*- place ©t-uni inoccupée, 
il v a instail** sa voiture.

Vu instant après est arrivé le cocher 
Olivier Gaineau, pero d«*, famille demeu 
rant « Saint Sauveur et qui d’habitude sta 
lionne la .-iumaI. Au lieu de suivre la ma 
ni»»rc- convenu© pour ainsi dire entre le* 
clmrretiers etqui veut que l»- premier arri 
ve prenne la meilleur© place, les autres se 
plaçant a la file, (rameau a mis sa voiture 
devant celle de Mc*nard, qui naturelle 
ment ne l’a pas entendu d© cette manière. | 
au cont raire.

li h reclaim* et il y a eu entre h»* deux 
confrere* un échange en regie d ©pitlietes 
ni ua «»u moins sonores. Finalement, on en 

! « st venu aux coups, et Mcsnard. s en est 
: tiré avec uu oil jxiche et plusieurs eg rat i 
j gnure* au visage.

I/affaire en est rester*!ù hier.
Mai* ce matin, vers dix li«*ur©8. les deux 

; antagoniste* se sont de nouveau trouvés 
en pr«*senc«\ et M«*Knard, «pii avait encore 

! sur la figure, mais aussi sur 1*' «yeur, les 
, couj>s reçus hier, a apostrophe Garneau, et 

«le notiveau «ni en est venu aqx main*.
Apr»** avoir échangé quelque* horions, 

les combat laut s «ont tomliéN, et (Ians ia 
rage du moment, Mesnard u saisi entre 
s«*s dent* l’extrémité du nez de Garneau 
et la lui a tranche©.

Celui-ci a alor* crie au meurtre, et le*au 
fres cochers, qui étaient demeurés jusque- 
l.i s)s*ctat!*urs impaasibles de cette scene 
dégoûtante, ont inquire les antagoniste*.

Le bless»*, qui saignait alsmduiiuuent, n 
ét» conduit au retlaurant Grondin, ou le 
Dr Hamel a fait uu premier pansement, 
puis il a ét» trans(K»rt*- chexlui.

Apre* cette affaire, Mesnnrd«*tait retour 
né h sa demeure «s'ec sa voiture, ©t c'eut la 
«iu'un<' eoupb* d’heur»»* plu* tard, il u ©t»- 
j » ri*»‘t »* par les limiers de polie© Fleury et 
Walsh. 

NOTES LOCALES
— Les re«*ettc** de la Douane «’©levaient 

hier a la soin me de 4^^8,2:17.07. ^
—Cinq réverbères n Y tairait pas allumé* 

la nuit uernière, daiiH la parti© Lst d© la 
ville.

— Plusieurs eur* s de la rive sud du fleuve 
ont tenu une conférence ecclésiastiqui* au 
presbytère de .Boucherville, cette apres 

. midi.
—garei«*n de la paix Bennie, a trouvé 

ouverte la jsirU* «l’un magasin d’épteerle. 
rue St Jacques* No 1072. a une heur© du 
matin.

—On annonce que Sa Grandeur Mgr Fa 
lue u adre*M unecirrulaire au «derge.priant 
MM. lescures.de prémunir leurs cuailie» 
©outre les danger* de i-ertains t heâlre*.

— L’echerîn Stroud s’est charge, au nom 
de la société St Georges, du Jeune enfant 
trouvé, la nuit dernière, par la police, cou 
rhe *ur une porte. La ms ieté doit faire pla­
cer cet enfant dan* un asile.

terre. JCMiiit

i/oifc peut acheter rhez b sovtttiyHé à meilleur 
marché qiic partout ailleurs l's

LITS LES MIEUX FAITS ET LES 
PLUS HYGIENIQUES

Four pensions, ('«dléfre*. Cou venta. ('annpé«.
Atneablement* de chambre a coin herea frêne. 

7 pi©C43P. s partir de Ameublement h d»:
*Mli*ns y;ami» en t-rin o«i autrement, a partir de 
$10.UQ.

STEEL
1900 i r 19( i-J K t i. .N oil;r- O AMË

MOST RUA L 40-Ijan

l^cmede dc> ’Wigbt
FOt R LA OVllîIfiON DIM

CORS ET DES VERRUES
Ce remède gnérit radicalement !''• r"or* ci 0s 

Verrue» sans cm ts«* t la ii»oir»dr«j douleur. Il ne»! 
pa iè>! i-otudf. n»; coutciwar aucun a- ideou alcaii. 
et ne blcsi»«*r« y»as la peau la ph: > dÇlu-ate !>«*» 
«ors d» 10 *«•* «l existenre. qu'aucun remade 
i» a\ ait pu faire dlsrmi.Uir*-. ont guérie par 
rusag»* «lu Remède ac Wight. Un peut voir ni on 
le désire ch«»r. 1» propriétaire dee Um> < ui ont rt** 
enlevés au moyen du lUjinodo de Wight pour l i 
v'uerleon des (.’ors 't de* Verrue».

Fri' . ftOcents la bouteille.
Faites en l’eeeai.

M. AV 1 G-ITT,
F1IAFW ALIEN,

2449, NOTRE-DAME
(Coin de 1» rue I(ichinon«l. Montréal. Canada, et 
en vente » h©/. I*m principaux pharmaciens ei 
eoîft« urs. Lvrédo psj Is malic franc de port, 
sur recepliuii uu pnx.l

DK

JOIRNMI, WIPHim TC.

1549 RUE NOTRE-DAME
KK cnARGKnt DF LA Clltt VLATION, DK L K\ 

PLDfTION PAR LA MAI.LL, I ’EXPKK** OU 
ArTRKMFNT, AINHI qfTL DK t.A LIVRAI­

SON A DOMICILE DAN* LA VILLE,
DK TOUT LH EHPfcCIX DI PU 

BLIt AT IONS, HROCHURLS 
PAMPIILETO* FTC.

Tt * rui’EnLNT qi. E LA GRANDE 
I XPl P.IKNt I qt IL*ONT ACqLI j:

A N H LLtll KPli* IAI.ITI., W.H 
J»VAM ALLS QV II S Pl.rvi NT Oi ­
nt IR PAR LI't’RH RELATION* 

AVEC TOl’TCS LKS

NEWS COMPANIES
D'AMLUlMl C CFCR MKRTTLRONT 

LS PATRONALE DU PL’IILKA

PROPRIETES A VENDRE >
DE GRÉ A GRÉ

-----PAR——

PARENT ET FRERES,
Amis d'iniüimljb et enciotenrs,

Q30 Kue Saint Jacques
——o0o—

Notre liste de* propriétés CHt In t>lus rotrsldt'ra-
bie «k* Montreal «t nos vente* plu» n«Mnbrcu»ea 
nue tou» Ice aoirea .igeats. Nos «oudition» plus 
la»'!!©*», et nous otTtons do rm^illdAii» marche» 
qm que «*e toit. Venez voir.
Nos 119 et 121 me Saint Antoine—îmtgjurtne.
No» éUO a 4U rue Saint Autolne -d rnahsma.
Nu 104 i u»* « adn nx < nruge. t» pièce».
No» 124 a 130 ru»; C ad leux —4 loge men la.
No ^82 rue Vleliatton -maison on Ik>«h.
Nos LIT a 1^»;. rue Saint Andre 4 logementa. 
NoeMSftMl run Saint Dorniniqne «* logc-mcnta. 
Nos 41*) «-t 4*.H rue Saints l'ttfkcriiu'- 2 magasina. 
No» 70. 72, 7 * TU ni© Cuursol 4 cottages.
No*» 2M* h iHii î ne W ot ftt. 4 Laremt*i»«*».
No*‘SU e» il) rue Maisona«'uv » 4 Itigcroents.

Rachel, coin Pantaléon, 3<x»ttagei..
No* 470 a téb rue William 10 maison».

Coin Noixl-Ouuet Ottawa «t Colbornc. Silo
? «raient*.

29 et 131 me Ftlchardson I logement».
No* 124 a i:»> t*»»* Mauufaetur»»* lOiogementi»
No 2 *1 rue Saint Hubert—eouage «m pierre 
No» 181 a 191 ru«* Jlypolile lou-'un ni».
No*. 220,2T2 rue Hypolite. 2 cottage».
No» 1107 a Hit rue Notre-Dame—magasin et2 

logement».
No :wï rue Saint Antoine-Fxoellent coltine. 
No» H «*t 20 rue Windsor--t maison».
Nti 24 i UC MuLAUitJ. « Jlltiei,
No» LWa I4H ru»- Saisi Vmlre -«» logeiiu at*.
No* 1 a 10 me Salut ('hriatophe—6 loiceruanii»
Nos 70 u 74 rue Dominion -41 logement».

Ikif Albert. |»rc - (.'anning -12 logements.
No l'iktirue Notre Dam» -tungaiian.

J inc Fanct. catn. niagafnn et lopi-mcrt .
Rue Sainte Catherine—17 Uigciuonl» et ma*
çasin.

Nos K* *» 191 tue Pleesré 1 logementr.
Hue des Allemand», pâté «le inaiâons.

No 17 rue Saint Fatrice—2 maison».
Bu»* Sainte Catherin©, coin I»ufre»ne—ma- 
aaain.

No 202 rut* Saint Christophe—colfmge.
No 20! rue Saint Cbrietophe -<*oitag»ï.
No» DWot lî>l rue Saint Christophe magaxln et 

Imement.
No 4T.I nu* Lagauchetière m aidera en pierre, 

laurauch»-: tere, cnil» Vjsitanon A») x 70. 
Notre Uatmi, «x>in N.-O. l>c»alaberry--ma­
gasin».

Nos 2.27 rue Notre-Dame—magaaliia, fiô.OOO.
Nus 2291 a 22Î*S rut- Notre-Dame 2 m&gft»lnH.
: Lx.^4» V..:l^m.»—r maaHsius.
Nos 2182 A 2184} me Notre-Dame- t iiiagaain».
Nos 2197 s 2200 rue Notru-Datne 2 mag*u<tnH.
No»27)00 a 2'04 me Notre-Dame -coin ver^aillee. 
Hue Saint .Ltoques, coin ChuMtain pair de mai 

son» et TiiagMwin.
RueSaim Jacques, coin Fulîord—Magasin et 2 

maison».
Rue Saint .Ift/quo», prés ( aiming -Magasin et

«i logement h.
Nos 28t'» ft ‘*»l nni Saint lIulHTt -2 maisons.
Nos 74»©« «H is»— ■>> HuIht' -i Irurnmrn*^
No l:*l ru»* Suint Contant — lie» id «race privées 
N»s* 144 c» Ut» nu* 2 residenoe».
No 14 « nu* Metcalf Fréidence en pierre.
Nos 2 h t» rue iHirocbei f ’ottoge» eti pierre.
Nos 76 « TU ru»; «le» Conseillen» 3 cottage».
N»»> 732 a 73ù rue S|u*rhrook©-3 maison*.
No 7ti rue Vi«*t«ria M a ieuii «'-n brique.
Nos 70 er 72 pu Sainte Famille 2 logemente, 
N«s» 3 s II avenu© iAncolu -4 résidence».
No 377 nie Salut Antoine ; Maison h 6 etages. 
Non :HI3 et .T0t» ru# Ontario 2 logeraents.
No» 47 et 4P me Ru-hardson -4 ha:»-to<»nts.
No» 74 et 76 rue Montmomu i—4 iogeumul».
No 90 rue s>u«\v I logement.
No» ÆX: ft 371 me Vréialiun S logi-meuift.
N«»h 3h3 ft 3*9rue Viritiition S logetneuta.
No» Ô43 h ->16 rue W illmm 6 logmttcnU.

VILLAGE DK SAIN T K-C U N EGO N DK
Vo 247 ni»' Delinlc 2 logement».
Nos 26i (t 266 rue Delèrie I logement».
No» 74 * MU ru«* Que»nel S logement».
No*-; *11 a M.» rue Saint Donaventure—lC loge

mente.
No» MOI u 810 me Saint bonaventure- 10 loge 

inents.
No» 2mm a 290 rue Workmen -4 logement».
Nou Wt a ‘AH me Work me» -4 logementis.
No» Jll l s 813 me Wookmen 4 loiremcnf».
No» 312 a 346 ru© Workmen-—4i loK« inenia.
Nos l?t u l.Tt avenue Atwater 16 logement»,
N <>- 17-, u ls.'i rx,, . u,! i-\ 4 lu. êmriitsi----

.
No* 197 rue « adieu* 2cottogm- 
No-i 341 s 348 ru»*« tiamplain 4 lotfcmenU.
Nos ?»vi n mi me t'hamplain I loKeniento.
N ns 889 h 373 rue « tiamtiiain 6 logements.
N M 37* a .‘ic'.2 'UC « tmmjilain t logement».
Nw 126 h 180 rue l»» î;^!« -8 lofemcuta.
N«»s 132a 130 me Dnlide M icoBCüMrate.
No»242à ‘iré rue Kullum -4 iojirctiKrata.
Ni»* lui et l«S3nvernie L»\al 2 eoî i a^eci.
No*- 806 h 8t.W ru*- IjORhu -t logements.
Nos 9 .* 13 rue Marianne 2 l«itfeniefit«.

c M ■ •
Nos 42.7 a 429 me Mono-aim -4 iovreirumt*.
\o- 431 . 1.33 rue Montcalm 2 logemest».
N«*s NJ«> h ft.34 rue Notr«*-J>ame I matfaaiUA 
No- 400» 40| ru» I^met l logemecilM.
No» 2.V» b A*-» cberniu Fuplneau s logement*. 
No 2K3 h 7*7 el.f-min Fn|iïrieou tî logement a,
N or 849 a 866 cheBiin Fspineati Slogemen’s.

VILLAGE DE SAINT IIKNU1
Nos 109T. a 1110 ru» Saint Loua venture.
No 13uQ mr Ssim .l»w»-jih 
No» 91 u îtt rm* ^ain» Fhillppe.
No» 88 u 7U ru» 'l'urgwsxi.
No» 7û « 77 rue Turgemt.
Nos U8 a KL i u© Bourg-ci.

VILLAGE D110C11KLAGA
No» 24, à 27S rue Mnreftu.
No-* U s U r»ic Frevoat.
Coin Suinte .Moi i© cl Moreau.

VI LL AG E S A f NT-J KA N BAPTISTE 
No» KHI a 171 ruo Saint Dominique.

VILLAGE DE LACHIN’È
Dot^ble cottage - llôtf 1-dc VjUc.
I «ci.hle cottage- Morti ni or.

OOTKAU BAI NTTjOUIS 
Nos .5? à CO me Ourriere.

VILLAGE DK VERDUN 
Coin du chemin de L&ohinc et Côte Saint-Paul 

VILLAGE UK SAINT GABRIEL 
No 1S3 me du Grund-Tronc.

• PARENT FRÈKK8»

Température
P. M —IVftprè» le ihermomèUrechez Hearn S 

Itamriou. durant leadertuére» té beurra:
Cn. m. 8 a. m. 1 p. m Max. Min. Moy.

53(JÜ MO») 12® 00 12° 00 5 - 00 8©Ô5
R»rom—6 p. «a. 20050 8 a. m. 29060 l p. m.29 364

Situations vai^autes

VATRE bon* agent» pour la rille trotrer-9; marchand ré'd'une des .meilk-uve inateran 
de RoMt«m. Bonno commissiou, payée. Glolsratky 
A Ci©.. 3J. ru© St Jocquea.

ON A BESOIN »ur salaire» de bon» hommes 
actif», honnête» et roaponaabieu, qui ont

cheval, voitures etc, pour vendre lœ cébbree 
machine» à «xmdrv, Ro>al. A. dans le» comtes 
auivanu, Richelieu, Uouvill©, Ma^kinonae. St 
Maurie»-. Charntdaln, Fortneuf, Jhjux Monta- 
imrs. HeanharnoD, Terreboune, Vcrehires. S’a* 
drci»©r aurai lot. pcraibla.

BRODEUR, ST PIERRE & CIE. 
1437 Eue Notre-Dame Montréal. 89

ON DEM ANDE une
St-Àndn .

servante au N»^ 1614 rueli ru 
d»»

O pour aller a Watertoun K.V. Adraraex-vous 
entre U et il heure» du inatlu au No 17 me vitré 
Montréal.

A, Beffrey. 
d 39

f N O AR«. <>N oour premin* soin d'un cheval 
et faire le* eomiiiiaoion». ti'adrrascr au No

me Lakauchetiér©. 89
■ ■■■ ' .......... '■ ■ ...—

Situâti<»ns 4l(*tnandâeH

■ VN HOMME MARIE désirerait «noir n— 
| phuai t-oniin** eomluctenr «l express de 

«loremou. N adresser uu No 180 ru© de» Erables, 
d PO

| y N cordonnier de premiere «lusse deaire »e 
pla' < r dnn' un< honîiqu© mi dans un»- ma­

nu fu< un»*. bonnes référence*. S'adresser par let­
tre u It. IL bureau de La Pu K—.

IHveru
|> K. RDI -Jeudi. le 2!» Janvier demter, a Mont 
I ré al. un porte rmmnaieen cuir noir, corne 
nan! d»* treiz» a quinre piastre» et deux billets 
<lc chemins d© fer d«- la station Grande Ligne, a 
Montréal < cluiqui rapportera au bureau de 
La FkkmiUE, sera genereueemenL recxmipenæ.

d *48

1 ‘ASSEMBLEE MENSUELLE de» membres 
j d« 1 Union de-Cocher» de place aura lieu 

mere mil le l connut' dan» leur salle rue 8t Ja« -
ou« s. u s heure» prréiaes. Tous le»membre» «ont 

_vpri«>* d'y assurer.

i>KHD('-Kn posfwint par la nu* Ronaeeour», 
le marché, place J.^s^uoe-t’artier, rue N«>- 

tre-Dam© **t d«- lâchez MM. Morgan te Cie, un 
« ha peler monte eu urgent arec deux croix. 
Prier© d© le retncUr© au bureau de La Prrrac.

(1 90

\ VENDRE. Boi**4e * Da
beau bois franc du Nord. 3 pied» français 

Knr yn.ftrtn cordc. rrn No. mofit©. Catherine 
près d© ht rue C hamplain.

ALEX. Il OGLE.
__d 90____________________________ _

REVAUX po»«r « harroyer la pierre. S*a- 
* >|idr»*««cf a la carrier© d«) In < orporation.

tnfotrapî U.MIlSTRIt NATIONALE !
Papirr a ('«-rire,

Papler-Ecolicr,
Papirr Foolscap,

Papirr â Lettres,
Papier billet.

Factures, Etati de Comptes, Mémoran­
dums, Tetes de Lettresj Eté.

—Hrimqucs ©i façramés au moulin étoto—.

COWSIE UE PAPIER ROLLASB
A ST. JEROME

Echaniillon» et.prix envoyés *ur demranif.
Eu vente à ia librairie de

J. B. HOLLAND Ü FILS
G. s, 10, 12, 14, Une 8t. \Iactttt

MONTREAL

Cadres, Coraklies, Rouleaux à Rideaux
PETITS CADRES pour PORTRAITS,

c adres redorés st mis a meuf
Aurai, toujowsen main, nn GRAND CHOIX d# 
GRAVURES SUR ACIER,

PHOTO-GRAVURES,
CHROMOS*

Spécialité «le glace» à miroir unie» et birantéee 
fai t es » ordre du tontes fcffandeur» et de teorae 
leu formée, photographiée et derain» fournie eu*
demande.

A . RI M AR D
MAGASIN ET BUREAUX t

IGGORue Notre-Dame
Ateliers : No 493 Rue Kignouae, Montreal

Le commerce trouvera à moi; mograin un oe-

sorie» pour «odre». »

m
Agente et encantcun»

239 nie ramt Jacquu».

L’Amour en Raquettes !
DEUX CHARMANTES GRAVURES 

- Grandeur t2 x W—
Impi imé©» épeciatoment pour le Carnaval. 

Intitule

—Un it ranger de pa*s**re a l'hôtel Riche 
Feu act** trouvé prraqne mort, dann 
III, il y a deux Jour». On euppooe qu’il ne- 
tait einpoi«*oiiTié, et un m-deciu •-tant ap 

«-ai toute hâte, lui fit prendre uu erui 
1 tiquu qui éut pvur ©ÜU d« le rtuucuer.

d-------TAUX MODERES

WlER, IküSETIt

- I .'.40 -
RUENOTItE-OAMK

VIENT DE PARAITRE

Code des Lwateni'Sft Locataires I

Saisautla rîrmnnH' eC Itemandani 
a rtc iafttaare h» reao»**e.

Neratn par Horrè»—léümgroijàie er »^)»ileure
V!vrtntCHp.u u < omp-.^nle «1 lmprm»er»e Geo.ar« ont declare 

qui a été prv-

—OV-—
U w loger, du LTraite rrmpief ri u h 

ém OuU J' »• aôk
•Im tmi 11 , , hi

D après le Code Civil, !» *»h* trU.- « d*** 
et la JVfi»prodefK-« «tw tribu nan x d<» I
VÎIt< V lir «Jm !m*i . ttltivi «le tOJ-MIUlc* U© I
autreHacieeMiii» eeing p« «vé ft*!a; ifé **u i 

Far Llon Jojkkain, hvocai Prix reLe
A. Pt KUftD. libr iiré «»l.’c ;r. Ubruirie»!

«*t «i© juiupi uUcu».©, Nu 2- rue a^Jocquc »
reai. *

*7 a fernu- 
litr( (t

C

To»»’ raq»»»
».J #o Um* pua

Prix : »

onipaînieï^
\)v (iVÀK

amateur «te sport

■ic
^101* il

IÔ9 Rtls SL lcd
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DERNIERE EDITION Bm'*uu «I*» i«-vine nr*. JoywU-* qut bof quui!>4»» R .‘n«.t.i^ui n*t>utk i't-maudr»-
Uc

IJ. C
I i

L*» troubl«« dn Kau»a*.
va, K*., 6- \ pt iar cliasM-n Uu ter 
i’ll* «vÂittiit euuJii, U?» avciiturirrs
oma riei«BM*iit de louir en eitu» 
te convention à laquelle &»Mst«üent 
Lovux dt*Uffu«% d*> Lda»leuni Ktata. 
aine C«*m h et d’autre >j>erki.ama^e» 
'iav' c4i»éti»rie ont debiu* dcii baran 
L^k eut ion a adopta det» iv*olu
Mâine oouf iv le preside ut Arthur 

laUte f <Ut lioiiiiaireî* du p)uv«'me
de un t<

puur ttv

"Y*

Encore le
So

d<
> rv Un dou prlnoier.

ïpul-.e leu ** eoioui»
•u jjeruiet aux éleveur* 

po«tics*ion. !)«•* mu 
•h pour tonner iniiiié-

M.

M. laKbe Proulx «J 
Il labbr LnUile po 
quinzaine de jour*, 
peuple#quatre moi# 
•dter la France, FÂZkg 
la fielffioue, la Su'W 

Il rapportera de ce 
|»v«»ionk qu’il nou* 
de contiauuiquer a m 
ta #uit noua lui »outo

u», qui

•ir 
ont

de bétail de pniuli 
aurcH vont être pri
d late me nt une “colonie nationale" et pre 
puier une nouvelle iuva#k>n du domalüt 
indien, cette fois sUMin pied to nui
daille pour pouvoir braver le# forces de# 
Etau l nia.

Rente u voir quelle réponte fera le pou 
Ytrncuicut a cette impudeute provocation.

avon# des rhemin# d*hiver. L’arrivte de* 
ouvrier# de# u due# dev ra accroîtra couaide- 
raldciuent notre coinmeive.

— M. Louih Olrard, vétéran de JH12, e#t 
ddcétlé le janvier, à IVipe de .sS an#, 
défunt demeurait nu villaiCO de iiaiut 
Michel d’VMnuwka.

la compagnie du Vermont Central est 
a prendre des arrangements jmju< faire cir­
culer un bateau à vapt ur entre George ville 

j et Magog, et le# autre# point# du lac, peu- 
! dant la prochaine saison.

—commerce de foin prend de lexten; 
si<mdaii#le distriet de Trois Uiviere#, #i 

j l’on en juge par le tableau suivant du foin 
export* aux Etat# l'ai* dumitt le mois de 

j i!* •euibre dernier fonnunt 77 char# ; en 
! vo>. s a New York par M. Kelly, HJ par M. 
j Dorais et 71 par M. C Prifu-e.

aoi.Ljcitation—MM. L. A. Doafti», H. H. 
I*ord, do#. Drieu, !.. H. Lemoine, L. H. loi 
rainée et L. O. i*err»iault, a ut refoi# chex 31. 
J. H. La belle, «ont inainfetiaia uu Grand 
S) ndieat de la PuiH#ai»ce (M7 et «Ibruente 
(’athôrine, ancien magasin Pilou. l a visite 
de Lun* am ieinie* pratique# leur fi*rait 
grand plaiwlr et il# M iaicnt très heureux 
de leur encourage ment. Sb—juo.

eu m mène 
m. Coiiii

a fuit p Qu.

»,
yra p trine

A propo* delnez-
ec, d - L’etat du cocher Garneau qui 
malheur île m faire mordre et Iran- 
ner, avant hier, par son confrere 

pis aussi critique qu’on lap

M.

La flotte march l 
tn PTl était mont* 
P'J Hé7 anglais et J 
pour cent de ce- . 
1SS3,JüÛ,:J7 marin 
ment national n’en 
414. tandis que i’elt

•Ui M. S.
du n

t P

c*e a démolir le# v 
eut sur ce terrai 
necessaire pour

igiii r un m

Xo
«a jh

Beaudrv d«j
uvel établis

Jt,
ra pi

Uient d'une Miinun 
fait au Rév. M St n 
cure de Notre Du

Mc-nard, n’est 
hier.

I.e Dr. Hamel, qui a cousu la par* it* cou 
j>ée et qui craignait d'aliord que la eieatri 
•'.itioii ne s Vif- tu it pa- et que le blesse ne 
jH-rdit cet organe Important, a constate ce 
matin une légère amelioration.

En outre, aucune complication m* semble 
être a craindre pour le inoiueur. La gueri-

dant ne prendra pu- mono d’un

jx*ur 1’ pour la Ivatii uonn<
L’affaire Lynam.

n J".Si3, soit 16
En a qui con

ri time*, le ton 
%»ai le# < hantic 
au chifly^ sans 
neaux, dont 7<>.' 
nationale et U ; 
Mai# la liev re d 
atteint son ajK. 
en pleine reacti. 
lisseineut du co

Dr V

ur. p YVr» baft
Incendie-

ir* m, hier *

u h
ur un 
M. IL

noble

>ir, h Pêcherie#.

soit auu 
etc rofu! 
rer de lt

mi.- et cinq enfnuts, » .
. . • inplovt- par un au .e eoeht-r. 
at ion a été faite hier que AI» s nard 
iis a caution, mais cette demande a 
a-e pour le moment afin de s’assu- 
tat du blessé.

Main Noire et Main Ronge.
L'existence de l’autocrate de toute# le* 

Ru-sies n’eut jia# plu- menacée, précaire et 
tourmentée que celle de James Darnmur, 
plombier a Flushing. Ce pacifique indus­
triel a revu la lettre suivante, expédi«s- de 
ia -talion I) de New York :

•' Nous, •membres de la Société des Ven­
geurs du !<oug Island, nous approuve que 
notre dernier meeting la proposition que 
Jriucs Darmour. de Flushing, est un.soit 
supprime n’importe quel# moyens. Nous 
av ons été bien payés pour faire l'affaire et 
nous la ferons. Rnr le diable ! nous ne vou­
lons pas vous tuer de sang froid et nous 

lunnouK loyalement avis que si vous

MEMORANDUM.
Il ne faut pa# oublier que c’est samedi 

dernier, qu’a eu eu lieu la réouverture de 
l’ancien magasin Pilon, <>17 et tHü, rue S te 
Catherine, j>ar le Grand Syndicat de la 
Puissance, et que la grande* « me du stock 
de banqueroute, de J. H. La lie lie, est com 
mencée. Ce stock ayant été acheté à une 
réduction telle, qui lui permet de détailler 
la marohaiHÜAu a Jô o/oau de-sou# du prix 
du gros ; plus, ledit stock ayant été en 
domiuagé jsir l’eau et la fumée dans l'in­
cendie du 21 janvier, inutile de dire qu’il y 
a foule pour se disputer la marchandise qui 
ne se vend pas.mais qui se donne, tant sont 
bas les prix demandes. Que nos lecteurs 
se rendent afin de bénéficier des avantages 
offerts. *yjno.

AU COMMer
infOrr

Le* soUftstinw'-i dësirwn# 
chand, de# vTllé.-, ut du:, , tl.
D'ARTIChiCti y \ Âii • |.,mV. !!K.m 
te*, tel# qua* ^ FOt U*s de

Cftsques en Mouton de |V^f

MANCHONS,
collerettes

capots
Van» toiu les yeurt > tl ,(t i

ir

De propriétés appartenant U une société de 
construction en liquidation

l’ufiriianls «
298 RUE ST. pAy,

Janv—gfl. MONTREAL

I u
n’avez nas quitté Flushing et n’en êtes jia- 
a une distance d’au moins 5o milles avant le

.re< $!(«•

Lun Foinl .avant i a 
Miumunit

de

' de pêche -ont ar 
le cours de la se 

ut apporté K7.0UU 
livres de flétont et

n p pris en
l’on

[udlt Eglise Saint Jacqnes-
brî

M. frester. 
Jelice »lel>JoV

él3.

Le* entrepreneur# anglais.
entrepreneurs anglais ont c

Cérémonie religieuse.

N, S.
Mgr IV 
M M. L

de

Ep Cpb
TéSé

Ut 11
Aj

a la
te

uppedi
Ain

it iopp du

uet a 1 Le*
K

ment.

legerenient 
lointain ; iis 
ipn- la mélo- 

un sinistre
M

ir St Paul d 
ica McGee, d 

e Erigide d'Iln 
car de St H»**
Upton, Aiçitt 
•saire, d - St CVsaire 
S»i ur Marie Emilie 
inslow,jEeIoni#e t. 
arie Dosa i ri ne, de N 
i tîrandeur a au#ai é 
ut aux poatulante# 
ut : Marie to*ui-e li 
uveur, Ste Marie «lu 
*eluunbault, dite Se 
ishuu, h L .. Rosinie Dr 

Ligue ri, de Rrovidmi 
ètbé, diteS^iur St Julffi

que
s-helle. cha- 

loiiluinnie, 
eçu, dan* la 
atafi n, le# 

v Théroux, dite 
x. de St David, 
St Clerneut, d« 

giuie Sa voie.dite 
-ri. de St Ephrem 
dite So-ur St- 

iua Campeau, di

Meskuger* durprintempv.
QuéU-e, Hier, on a entendu léchant 
•- rouge- gorg< -, .i Sainte Foye. Ce- 
•armants petit# oiseaux Re «ont sat;s 
>ute truiupé* dans leur# observation# as- 
i>uon;iqite*a, et il# ne tarderont pas a 
apercevoir qu’ils se sont trop hâtes de 
fnl* oou# annoncer le printemps.

lu

de St Do 
rouard, dite 
D. du St IL 
nine l'habit dé 
ont les nom# #ui- 
uiais. dite Sieur St 
Mounoir, J-Ybronie 

Seur Marie I^>\ala. de 
inie Breault, dite S « ur 

. E. U. Odina 
de St Sébaa-

Un train renverse par le vent.
Dt axc r. Col., a-Un grave accident de 

Chemin de fer # est produit,hier après-midi, 
près de cette ville. Rendant une tempête ! 
effroyable, un train de voyageur* a été 
jk>tissu iior* des rail* tvar le veut et ren- - 
vurse sur le cote. Sur les vingt personne* 
qui #v trouvaient, dix-huit ont eu* plus ou 
moins grièvement bleaaées. L 
paiement cause d 
siderabl

tempete a 
•riel# con-

ci.

La question dn Congo.
Londre-. (7- Lord Granville n’a rert! au­

cune cop/innation oüicieJle de l'annexion 
d -■L ux ri' u* du Congo j>ar le Portugal, 
et l’on croit que le gouvernement portugais 
a voulu jout r un inauvai* tour a l'Angle­
terre qui s’e*t efforcée d’engager le Portu­
gal a s entendre avec la Franco et l'Asso­
ciation internationale en donnant à celle ci 
un débouché *ur la mer en échange de ter­
ritoire* dans linte: .ur. Iai Portugal, au 
lieu de suivre ces Conseils, a défié les nui*- 
sauces représentées a hi conference de l’As­
sociation. Ce oui complique encore la situa­
tion. cV-’ que le • mbin«*t do Luxulics, dans 
le traite «pi il a signe avec le Portugal, lui 
-- .ua tir nt - de possession du ter
ritoire qu’il vient d’aiuiexer. la Portugal 
explique son annexion en invoijuant le*

' droit» de découverte et maintenant que se*
| revendication# sont appuyées par le fait ac- 
j comjili, il sera difficile de lui faire abau- 
•! donner -ts prétention* sans avoir recours 

xt une guerre qu’aucune des puissances ne 
desire. Un dit qu’on a demandé au prince 
h- L:-.!):ai4r- !.- -ui vir d«- in* üatéur entre 

I ie Portugal, la France et l Association.

lui mars, vous été* un homme mort. Il ne 
vous servirait de rien de vous cacher, car 
ni votre ni vos ami* m* pourraient vouspru 
léger. Signe, Mit in Xolrc, 
ftouge, vice président.”

«P
président ; Main

Darmour ignore pourquoi la Société des 
Vengeur» a conjuré sa perte, mai* il *uppo-suppo*
se qu elle compte pAnni #e* membres quel- 
qnea-uns de ses clients auquel il aura pré­
senté des note* un fH.u trop salee*. Il preu 
tira probablement le parti de s’exiler avant 

| la date fixée, et en attendant il a demandé 
j et obtenu du juge Smith la permission 

porter sur lui de* armes cachée».

JEUIM, u: 12 FKVKliïR courant

A nos salles, No JÎJ rue SAN T JACQUES.

193 et 197 rue Cadieuv
Deux éOttugus tolidcinorit construits, conte 

nani i» pièce# chacun, a part la .-alk- de bain ; ca­
binet * d ulaaoce, eau, gaz, etc. Fondation* et 
rez-de-chaussée eu pierre ; emplacement très

i»...

LK DA IN Tl Y
Ou Bain Romain Mod.^,,

, . , »it’K STE MOXInru
A j pied dol Avenue du CollWc U.A, 

KUbUenWO», reeonstrult 1“'3lt

vaste et l>onue# dépeudances. 
mai.

126 n 136 me Delisle

Possession le 1er
Demi# h neuf et amélioré ut
plu* complet,'î# TiûV'^onfo^^^

de

Pâté de maisons un brique a trois étages et à 8 
logement#, avec deux cottage- en brique en ar 
rière. Toutes ce» nmlson» sont en bon état et 
n’ont besoin d’aucune réparation. Lot 4 > x l^i 
uls. Loyer 9430. Condition*: £ au comptant et 
la balance payable avec intérêt au taux d

et d
mit qu il y ait en Amérique 

Heures pour Messieurs • dcM . Y 
de J ii.tu. a y p. ^ a 8kni
Pour lus du nies

41 u

b OfO,
804 à 810 rue Saint Bonaventuro

(Sainte Cum-gonde)

seulemeoL 
l -b- ^ Macbean x

I.À BOUnSR
MoNTitKAL, C Fév. 1885,

BANQUES
jClOture d’hier Clôt, du jour

•r,

AFFAIRES MUNICIPALES

Les connu i**ai 
tii"-. hier aore - it 
Eéchevin Hollan 

Sont présent* 
Ikmov&n.

Le secrétaire donne lect
Xi. McClanaghon, I cntn ; 
Tant du j>arc de la Moi.!;!

Dana #a lettre. M. MtsCl 
aux membre# de la comi 
qu’il a termii • 

-«t-demaiidè qu« 
soit livré xi la ci 
l’eau nécessaire 
restaurant.

M. HcGibbon, 
fire du comité d 
de M. McClanagh.ui 

Puis le comité s'a i

b te Sœur St Maj.» 
;eT Maivina Massé, 
• St Cyrille, Sophie 
i—aint. de St La u 
Ivina Gardin, dite 
vt Ours, (Viâmire 

ur Marie Anu iie, de St Dri- 
ir Marie Alexina,

Hommage au general Stewart.

r monde et le plus 
ce—a d»- régner du-

app

gorgeait d 
UMiaatue no 
Ufsemhiée. 
orp* de musique firent en ten 
nationaux âpre* chaque dis

maire Deaudrv

fait

ajourne.
COMm; UES FIN A X< PS

Le comité de- fi notice s se réunit 
présidence du l’échevin G renier.

Sont présents : Son Honneur 1 
Beaudry, lu* echevins Moonev

>nne.H présentes on 
■ \v illiam Dawson. I’lionoro- 
Mureier, l’honorable lienrv 
arable Ijoui* Iteaubien, Hévd 

hevin M ooney. Geo.

Généreux, Fairbairn, Farr 
Donovan et Beausoleil.

I-e secrétaire donne lecture du rap 
comité d'hygiène tonceniant l’incln«-r;
de* vidange».

Dans ce rapport, il est spécifié que le 
tmt du transport de rincinénitlon de 
dançe» est aexorde a M. Mann pour mit
ree de cinq ans moyen 
à commencer le prend

Le président invite K 
mite d’hygiène de fxtin* valo 
du mode d'ilkcliii xatiùii de* 
lu ville de Montréal.

Léchevin Mooney donm 
roupie âo lettres qu’il vient d 
citoyens important* de# vilb

ux-ci recoin 
incinération 

l’hygiene pu-

et Brooklyn, chuts lesqm 
mandent fortement h* rno<le d 
des vidange* dau* ITnterét de 
hiique.

L’éclievin Gray cite, a sou tour, pfu-Ieur 
Tilles ou le mode d’incinération est en vi- 
jmeur, entre autre# la ville de Glxi*-ow en 
Angleterre. 11 conseil!.* au comité d’en rc 
commander I’cH-iii au Cou*, iî. « Eexernple
de la ville de Ne a York qui n'a j i erai .t 
fie voter, à cette fin, une somme de ?» > i m u.

En mettant sons les yeux des membre» 
du comité le# plans des itatimenU et de* 
Appareils destinés a l’inctm ratlou de* vi­
dange*, Eéchevin Gray fait rem arquer que 
>L Mann. l'entrepreneur, fera h - frais .le 
Construction de ce* batiment* qu'on peut 
évaluer a 98.00U.

Le president dit qu’il reconnaît que le 
mode d’incinération de# vidange» peut être 
dans 1 intérêt de l'hygiène publique, niais 
MM.lst âchevins M ooney et ( iray.dan* leur* 
remarques,n’ont rhn dit qui soit de nature 
a prouver que, dans la ville où ce mod.- est 
•n vigueur, on soit satisfait de «on tone 
lionnement.

L’échevin Mooney Insiste pour obtenir de 
fruité la décision du comité, ru qu’il y a ne 
ancc du conseil, lundi prochain et qu’il ai

uuur 
Marcel.

foi 1.

cl dev

UlèU -.................

PU IV it igm

4 lit
tumult.

ion. urtout c
qui onta xa auxax.iiUu lOI!

non 
Starnes. El 
Dr Steven 
Hf ni . l*éel 
Geimrai Starn. s, J

DOS
Mutm? la Suisse. I 

tu décroit, les bruits i 
revient, du# sons doux 
té* coup sur coup qui 
4 dernières goutte* de 

re d* s branche* de*- ^ 
fini »*t que le tm 

r‘*te î n est ce jias aussi 
le l’âme dans l’atten

■r...
fonnid

enteudn ( l.'iidinning 
Virxand 

U l " ardu.AIfr
tpfé- (pjU ],

Véritable but 
M. S. C. Steven

mairt

olland.t « rav.
ratcui

[ ■ au
. :..ii

nit dlssi v.. n
Boni

troupeaux
ave,

par an»m

ir les avnTîtagi

ure d une 
r.-. « vuii d* 
le Uhicairo

tai-i

reproduit
Uni h car*

Lc« explosions du Parlement.
i Quebec, 6- Un dit qu’une photographie 

V;xLr,;1-v ici l)ur la P(>Jice du New York, a 
ft. ïdenririè. par Mau- Nolln, de Levis, 

j comme étant celle d’un des quatre indivi- 
i du-H mine .suspecte qui «ont* ixissé# chez 
i eue a\ant le# explosion* de dynamite oui 
| ont t u lieu 1 etc dernier au PaHen eut.

u apres cela, les autorité# sont portée* a 
| croire que lus limiers américains sont enfin 
j *ur ia trace des coujiables.

Québec 
j rcau de- 

tenue le 
pré-idc ne 

I M. R, I

Examen* de marine.
6 - A

tenue, hier 
tdopter de» 

a l’adresse du 
nduite durant

une se.--ioii du îîu- 
examiuatcur» de la marine, 

et I cou ran t% sou* la 
du capitaine 1». A. Scott, 

I eleven suivants de l’Ecole 
ue navigation du gouvernement, ont obte 
nu de* certificats de capacité : comme ca- 
pitame, Ihomas McGough, de Québec* 
comme second*, Joseph Adam, de JTsIut ; 
A'Urt D, ilanger et Alfred Couillard, de 
burnt- Thomas.

Enquête.
. 1 Le vieillard Davis, qui est 
iteniuiit a Luvi-, -dnincuraii .hm*

»!'ii 1 ï?.1!. rtVîla.n! «Hi'Ur, photo-
et vivait duns le

presi-

*#onfi eiiRuite a une s 
a tempête est finie, lu 

ipé» et le haut ix.irt et la 
nent chanter l’aube matinale; 
berger# qui sortent avec leurs 
et qui exécutent leur* pxistorah» 
grâce ravissante.

tV* chant* du* montagnes de la Suisse 
étaient ai diû i* du îcurs habitant* et ruj»- 

vivement la patrie absente, quai 
.ul aufi ndii de les jouer dan.* leur.* m>u(s** 
parce quelles faisaient fondre en larmes u 
même déserter ceux jul lesentenduh 

La mélodie douce et naive charm 
âpre* lu* émotions accablante# de 
sondtrv c-t .'rageuse.

Lu Laut-lioL* (’oiumence le chant, la Mute 
tave avec une douceur. 

e JeH deux instrumenta s’u* 
le hauGboi» filant s. » notes sua* 

nut-par rir f.t>,
ries et les enjolivément»

leur regret 
Tusse rnbl

Mmin*. M IM».. Consul- 
L. Archambault, \Vm 
J. Edgar Hill, (’lias 
' art. !>{.!. Baker 

d J t m cf plusieurs autres, 
•resident eut expliqué je 
assemblée, le secretaire

\tai Sm/,luî dtH kttres de la 
MM. M. H. Gault. M.P., J. J. Cur- 

honorable 'Hio*. R van. Th os. 
.. Jhonorable A. \v. Ogilvie 
•1. M.P.. Son Honneur le juge 

>n. exprimant

Qu.-I, 
mort -i 
un
graphe, aux Etau Unis 
plus grand deiiûmcnt. La famille LaliUre.. 
qui demeure dans la même bâtisse, ayant 
entendu le bonhomme appeler, est allee a 
*<»n-< cour* et n es-aye du le réconforter, 
mais il a expire aussi Ut. (Tétait un Ecos­
sais appartenant a l'église weslévenne. A 
1 enquête tenue par le coroner Boileau, le# 
jure* ont rendu un verdict de “ mort de 
congestion dos poumons.”

pui t d 
ran. M.P..
While. M l 
C. L Cours.
John >n. J. Bond et J. Hicks.

ou voir etre pn

I) fut ensuite» proposé par sir W.Daw 
— ,1e B

a

>n,

en

le P. ! 
•loppcr

imbillotto a 
tant de

par l'honorable 1i. Mercier
Que le* citoyen* de Montreal réuni* 

assemblée publique s’emnresxunt d’expri-
<aTvrnr>a,lîr ^ ,a ‘^Angleterre.

_ “t1.r '' 'Vl;t,n 1>a" s°ndit <|UC tou* les C’a 
Ti tdiun- dey aient répondre à ces sentiments 
de loyauté. 1 allant do Texpedition d’E 
gj pte, i! du que Gordon était n accomplir 
miu mi-don toute chevaleresque, et que 

i 'nrt' aura,.t envoyer de ; renforts
i i *U:St"1.’ 11 s‘M’r'll,-cejK'n<lant, que l’cxpe 

ciltion serait couronnée de succès.
L’hoitorabk* M. Mercier, en secondant 

I 1. resolution, dit qull etiat heureux d’être 
j pr<v-uiiLacctte demonstration. Comme Ca

nadicns franvais, il était heureux de# *uc
ces du general Stewart.

Il ne j»<m\ ait pas oublierque de scs corn 
>tes avaient eoiitribu<

Empoisonnés par nn centipède.
0- Un voyageur arrivé hier, 

• n ^ apj». i tu la nouvelle que supr
). ' her. nv c,ht etc empoi-onné* la veille,-ur 

J île Loi* d Arc, a 12 mfllcs de Dalla-, Qua 
t ru nommes W illiam Strand, John Haym * 
Gcorgu frlppet Ilob. McCall, étaient mou 
lantv. au départ du messager, et le* trois 
Wili’isn aï>un S,Ut‘4i<.1' Thon,a* froncé et

nliam Lull quoique souffrant atroce 
m. m. ne scmblnient pas être dans une con­
dition desespuree. Ou a trouvé dans le 
sidu du café bu par ces hommes

llLVer Hui, a * reconnu pour un centi*pé 
• et loj.miongtuéraledans le camp, est 

que 1 empoisonnement a été produit par le 
venin de cet Insecte. p

Le Québec Central.
Québec, 6—Hier ma. in, une députation 

coinpo-ce de l'honorable Juan Blanchi t, su 
cr taire provincial, de l’honorable Pieire 
(larneau, de M. Linière Tascliereau.fi,» nou­
veau députe d- Ikauce, de M. Geo. Desjar­
dins, député de Montmorency, de M. Wil- 
liam De Lery, a\ocat et préfet du comté,de 
M. John Brakey, marchand de bois et de 
M. Auguste Pacaud, avocat de Saint-Jo­
seph de Beauce.s’est rendue auprès de l’ho­
norable J. G. Robertson, president de la 

i compagnie du Quebec Central. jK»ur lui pre­
senter deux requêtes signées par les ci- 

i toyei. du la paroisse de Saint-François et 
j du Saint-Georges, demandant a la compa- 
( gnie du Quebec Central de faire circuler 

pendant l’hiver de* trains réguliers sur 
cette partie du chemin qui vient d’être 

! construite de Saint-Joseph a Saint Fran- 
i vois.

L hqn. M. Robertson, après avoir exprimé 
son désir de favoriser autant que possible 
le développement du commerce et dus af­
faires en général sur le parcours du chemin

: .ra qu-. i intent. >:i du la compagnie 
i était de faire marcher «le* trains réguliers 
a cet endroit, mai* que leurs travaux s’é 

! talent terminé* trop tard pour terminer 
• tous lus travaux nuoesMaire# entre autres la 
j construction d’une pare et d’une table tour 
j naute, mais que cependant U allait traus 

mettre ces requêtes au gérant du chemin et 
“ M- le surintendant, afin de «’assurer 
s il v avait possibilité d’accéder a la du 
mamlu qui lui «fait faite. R ajouta cnie 
dans tous les cas il était décidé que dés les 
premiers jour du printemps, si la comiia 
g’iiu ne !«• j»)uvai! pa*. el’e *«• mottr.iR-tt 
1 <euvre pour construire la table tournante ! 
necessaire pour faire partir «les trains rem ; 
lier* de Saint François au lieu de Saïnt ! 
Joseph.
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J»u Vuiiplt»

| Mulson........ ...
Toronto.............

j Jacques-Cartier 
j Maruhand».. . 
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Union..................
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Magnifique pâte de maisons en brique à trois 
étage-et a plusieurs logemenU, fonchitlous en 
pierre, \ ostes caves, ave*- un bloc a deux étage» 
et tî logement» en arriure. Cette propriété est 
en bon élut et loué<; a des personne# qui paient 
leur terme régulièrement. Belle otuaaion «.1< 
faire un placement avant«(geux. Se loue Actuel­
lement pour $675. Conditions : j au comptant 
et la balance payable au gré de Ta< hctcur, aüo/o.

La Compagnie de Navi-aiiun du 
li'“U et d’Ontario

AVIS AUX ACTIONNAIRES
L’a ÎÊMBLKKGENEIî v t , 

t ton nuire-, du la CotopAgnie d!> 
Ru huliuu et d t Intariu ,.tra liuu 
1 ompagnio. MARDI, lu i:

No 22 rne Couwny
Bonne maison lantbrissée eu brique, à deux

U, .‘lu Fti riurune heure de Tapré* midi, « onforhkü

ébigus. ituée dan* un quartier central a la 
Pointe Saint-Charles. Sera vendue |>osi(ive­
inent. Conditions facile#. Venez lu visiter" 

Vente a DIX huuix s.

..,^Jivr^ ?0irai^rt seront fer ,i

Di vers
Tél. de Montréal
Xhv
Chars Urbain» . . 
('ie du Gaz 
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Pacifique Cumul 
d«- !>■ bent urt

iJcb. < . F. F. t m.

1191
• •

HJj 120 i H9j

47J «i p-rw;

m Il :} 117 110
1 57 5G 5t>l jti

121 119 120 1191*2} 1831 ISi
S5)

183}
35 ••

42 6 40 ••
•1*1 37} 39 38

Î21

PARENT FRERES, 
Encanteur* et agents ô .muieubles, 

truc Saint Jacques.

l’n DI V1DKNDE de TROIS par ort

îî:œm,U5':,b,t-Io
Par ordre du bureau de direction.

J. N

Montréal,SS Janvier 1885.

Province I DKP 
de Quebec. )

ARTEMKNT DES TERRES 
DE LA COC RUN \ K.

Section des Bois et Forets ^ ri»,nous avons choisi un graïut as ortiu- 
chandise#----------

Montréal 21 a 191
jianqui’ de* Marchands- 2o à 11D
I ederal 5 a g;
Tub Montréal 102 a 1161
Corn, du Richeheu et Ont. 50 à .TT}

COURS DU CHANG

Entre BV» ("ptantj A New-York.

N'a w-York i-72d 
•St^ t»0 jour*, s;
Du a vue.. J >16 
Do par < able

MARCIIP

Farine.
Rie üe printemps
Rlu roux d hiver 
{!!'' 1 Cal Journle
R*« No 2 Califournie 
Malr.........
Urge .... 
Avoine* 
Pois ,
-IW..

NOUVELLES ( ANA DIENNES

Saindoux 
Lirtl L. t ' 
Ltnl S. C.
Fuit...........
Fromage.

de
rett«

n*
une espe

A oî(*I un tru* inter> *^ant tableau du mou- 
veim-nt de la population_à

Metgermette, depuis l’o i ver turc* de
io • m ?Siïn’i,15 J,lïn jusqu’au 1er 
jany<'r d après les’reccnsement* an­
nuel* du moi« «le janvier.

C us chiffre» prouvent l’avancement de la 
colonisation dans ia Beance.

BOURSE

A«i Reichstag.
,:\rl E«- i uichstag a voté hier la«om-

m (leinandée pour le* n narations a l’am-
t*as*adu allemand.* a f’ina i .. .i............ > 1 ,
credit

* .
Famines. 
. 8

Ames.
45

Com
38

: 18S2 9 «0 40
u*; o> 127

! I vq . . Ïj 213 LUI 1W5... . 65 323 107

Non

Ijaku Short 
j Pacific Mail. . ■
i Lrie.....................i
j Eue 2nd......... i
| Frie pre-f___
i Ohio ic Miss.
I N. W «

N. W. prof 
t<t Paul . ; 

i St Paul prêt. . 
Midi. Central...

Vmchel Actuels

J VF.RPuOL

YORK

Avis est par le présent donné, que. conformé­
ment aux dispositions de lacté 3ii Victoria, dm 
pitre 9. les coupe» de boi» suivantes berenr mises 
a l'enchère, dan*, la salle de vente# du Departe- 
«K'nt du# Perre#«T»da Couronne, uq ui*ttp \ iM(. 
MERCREDI, le2.» FEVRIER l^v,, a lu.JO A*. Si.

pour une ventebus prix Des meuble# sont desv^

Agence d’Otta w’a.—Bha* A. arrosé par U 
Riviere. Ottawa.

départi]lé*,et à «-eux qui aùrt'it-u/ ^f 
M'-s A appareiller, non- ofirons h-
'|VJriV*î n,,U' * i 1 ' <! . '
J emlant ce temps, noua .h durons u-iv 
du doua a un étage du magasin prètu; • 
près, durant ce temps aussi, nous orfr • 
( ompte «le tu pour cent sur no# prix d- ‘- 

les uc— * - ‘ *

1er Rang. Limites No. 5.611 milles carré*. No. 7 
IG; milles c am s. No. &. 16 niiîlus uan - -. No. M Jt»* 
iiül V' uarr<-'t No. 10. 42. inilles can o No. 11. p) 
imllcs carrés. No. 12. 37J mUle# carres 

2c* rang. i.imites Nos. ti. 
carrés choque.

£. Limit
50 mille* carrés chs

10, 11, 12, 50 milles

Cette vente sera sujette aux conditions ordi- 
étail*: .uinc- tlom les détails peuvent être obrcniu* sur 

| demande, au Departement dusT«w# de 1 c Cou­
ronne. ou HU buruau do l’Agent des Boi* du la 
Couronne, à Ottawa.

yés. pour les deux stocks, le vieux'et'J 
trop long a detainer jiour deux nî 
niuinii cher (moitié prix» k- composa d» 
mentit de salon», chambre» a couch-re 
Biner, avec un grand assortimuni de 
chaises rustiques et perforés, lé^remer: 
rnagées. Comme nous n'un \ ovim* 
jamais «le marchandises à 1 . ncûn no 
«lu* prix tellement bas. que toute la .«V 
duns le temps susdit et ceci nous perme“ 
çpn< ér• ; il augim n 
d en faire le meilleur et lu plu.** ■ -r. 
commerce de meuble# qui su son vu tu

E. E. TACHE. 
Assistant Commissaire 

dus Turre* «le la Couronne.
Owen McGarvey & fl

B.—D’apresfh loi, le-* journaux nonun 
cei enet, par Ordre en Conseil, sont le* «cul» a» 
torlsés A publier cet avis.

1H lîi, iwr,0 et 1H58

COIN DES RUES NOTRE DAMfc «: V
V a

maie

fiais <

“Arr.SS

J. B. ROy & GIE ; VENTE D’IiyiliilEUE
SEW

os 44s, 450 et -4-5*2 

Kl K SUM-PATRK i;

VILLAGE SUVr-GADIUEL. MONTREAL

AUX ENCHERES
OU I)E (IKK A G R

rARHICANTa Dtf
f*l Reading.......
Gl - Kansas À: T 
51J Clm.sh. .N O... 
IR Can. Sooth.. 
5G St Paul & O

30
SUIF ET DE SAVONS

St Pttulprcf. 
en. & Rio.

patriotes avaient coût ri 
l’exp«*il»tloii. Il consider 
remporte» en Kgvpte du

Mn 
brer 
leur* 
chai « 
lancv 
une exp«M 
comiiu neent leur* fanfare» 
rhe re tentit et tbut l'orehc 
travers les oppositions le»

T*5 '

efide

e.» bergers ne ! 
ever «le 1 aulx*, 
mme* d’arme» 
x ; les uoursi. rx pleine 
comme une trombe, 

édition lointaine. !.«•* 
P»

PH
iialeN. 
précipite avec tnu 

.'ommunique <

til* n culê- 
leurs avec 
: de leurs 
[’ardeur se
* vont a

•ompette». 
une nmr 
les suit à 
heureuse»

gl____
Ti«»n de 

I! est 
vunson. 
Starnes 
Stewart 
com pli

au succès de 
*rait que des succès 

pte par les trouas an- 
«•talent <!«•* succ«*» pour la civilisa- 
«’«•* lointaines contr«>c». 
ensuite proi>osê par le Rév. Dr Ste 

par rhouorable Henry 
major gé*in;ral 
avait etc nc-

I.«* Dr Ste

secoue 
: Que la m 
a travers le d« 

%vec h«*roi*ine.

fZ,

o du 
■sert.

i ii**»’ ure a 1 etablissement d’une administration a ( amerones u été renvoyée 
-J a «oui,ni*-...,, du budget. M. Richter a 

> 1,^*rait l’Allemagne n’au-
a Dlu^f.\n^naV1nt <,ne lfé ^ion» ou il y 
iVÎ,,? . ! y \ ffue d indigenes. Au-
‘•vn eut I Vile magne se trou v.-rai t en pos­
ts-on du * ( .Ionien qUi vaudraient pa* 

L* «h* x-,,sus qU il faudrait faire poury ^ta 
»r im gouvernement. M. wSermann a 
^ V ,U: ,os étalent prêt» -
■yy r h-s ib p. iiSi*s d,* l'administration eu
e^M,rltdt‘d-XP°Ur-nt sur les

12b
Pendant l’annèmes et 3 sepultures Ct

- Pour l’information du- personne* sans
dan* toute»^ ’ qU‘ ^ la den^iule 
uan» tonie» ïes partie* de la Uonfedê.
ration y compris les membres du cler- 
f et !PS Promoteurs oflîciels du la loi de 
temj^ramc . M. W. Marsden. M. AMD 
president de i Association de viLdlan ’ 
Quebec, et vice président de la

! ;,,s .d.onne#avîs (\'le vingt mille copies 
..u .con Act en français seront publics ,ro- 

j chamementet qu’elles seront revêtues do
Tas/w?» ^!?n.<îeur ‘Vk’r K. A.

i N. J. Central 
N. Y. C. .

i D.. L w 
D. & Hudson. 

i Rock Island .
• Ifi. Cen. 

c. H. Q
j C- C. 6c I. (*.. 
j Wabash . 

Wabash pref 
U. Pacific.... 
II. T.
Man. El v....... .

33!

ftü

.. • :Dc 
îfi] Nor. Paul fie. 

I-1’- N«»r. Pac. pre f, 
«J Ont. & West.. 

H4>LHMn & ( . ut 
Erie et West 
Mob. & Ohio 

R' î lx>uis.*t N.

-----o—
BŒUF de première qualité.
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PUIF DE
| C HANDELLES DE SUIF do do 
j SAVON A FOULER, fabriqué expressément

1241
li9|

194

Tgilance de. 
“ Dominion

> ■ ‘ ( & 1
Texa# Pacific. 
U« ntrai Pnc. 
Mo. Pac...
SE P & M .... 
Pullman Car. 
Or. Tram# .

•• u < >t s. Bd». 
19L( an. P;u-. xd

Exchange------
-Money.............

243

pour le# manufactures de laine.
bA\ °N A DEGRAISSER p<iur manufactures 

de lamages.

EVi

42

vA\ON POl R LTSAOE DE-' FAMILLE^, 
SAVON ‘^KINGS LAUNDRY ”
SAVON * MAUD'

Notre
I2i

MARCHE
(PAK

13-ino

ffsrantjteona do

J. B. ROY & CIE

vou vigueur 
*n élan

a rules s< ne

ill.

merait que le rap^tort du 
sur cette question soit pré
xette séance.

Le président dit qu’il n’a 
â cela, mai* vu que l’i* «al il 
t reprise ne coûte 
▼olr. la nomme de fl 
soit insère dans h * 
que le bureau «Uhygh 
d'annuler le dit cou 
s*il vient à » aperce vo 
Aération des vidang, 
l’hygiène puhllqu--.

La prorvosUion 
prolvatlon unanime «1 

déféré a l’a roc at t 
Le secrétaire donr 

Toplnlon par écrit de 
cernant la demandé d 
plusienr* antres cou 
pour obtenir pour le 
exemption de taxe.

at de 1» cité i 
m unau tes nil

mnite d’hvgiù
mté au •il.

une
Ki,.

pareil] 
qu’une Kagatelle 

OU), il aimerait 
mditions du coi 
ne réserve le , 

it en aucun te

«“a-
iu’11
trafc
'roit
nps.

et lu* plu.* «>r
L’orchestre 

croissant«* t* 
électrique.

L’àiiie s’élève et voit de 
se d*tou 1er devant elle.

r»t vulu soleil qui vient éclairer de sa 
vhu lumière les montagnes et h » villes n» 
servie*? Est ce b* pt upl,* helvétique r. 
parue* \ oi x celeste* «i ni marche nia 
qu* te «le la literie f Est oc le peuple dire 
tien «|ui cel«*!»re sa delivram-e, e , -t t*>ut 
C,'D « »ubl<. -i l’on veut, cause «io cette 
puissance communicative de la tnuslque. 
aont J expre ssion n eat pa* épuisée par une 
seule interpre tation.

Enfin, re qui |x>ut donner une hlee du 
charme de cette composition, c’est que le 

tiiv est chanté pr«*.HQue 
;nls trente ans dan* un 
le de paroi**(>««.

v*leur <1«» cette 
dimanche prochain, à 1 
n» 1 église *>11101 Jacques.

,f ' cn,sol‘ fronça un magnifique 
d« s s?hte/ia^ li vam;l U bravour
m u^,d1atî.r^«,ilU I°rit.ina en faisan

L attentat contre O’Donovan R
ïiOndnw, Id- 

mis par Mrm 
Tin,.

• « toge de Wol*e!«*y et Stewart faisant 
1.'I l ou 31. Stiirui s di, que’i'assemhW 

. 1 opinion de Momn-nl entier et
miraUnn d"

Lllon. Louis Beaubien propose second u
«b»r L'ué^ llW^V,U*: ^ K ^o«r

. A ' ’ Au ; ’ r‘T‘ ‘ ' a üla. .*t -.in
i vV V , n4n,‘,l° P'*ur nombre de citoyens

d* Montreal, tout enfin mm* faisait porter 
campagne d’Egypte.

*p«*ieiif que »a

Ko*
me i 
dan

*a, le

A propo 
Dudk-v

de l’attentat com-
contre ü'Dtmovan ■ 

exprime ainsi: ’•Cet hom- 
i» on s«* represeme roulant nuit
> «a tête de* pens»*** de 

>udam domine nar une femme inconnue.

< honoraireae 1 Association de vigilance do Québec.
-Le Conseil de lavUlede Lac hi ne a ré 

*oJu de n accorder pour cett 
licence# d'auberges dam, 
chine.

ann<*e que six 
la ville de La

Il doit fi

et jour 
(Mime se trouve 

par une femme Inconnue.
os,, ? a.m r,' ‘ VJ"''NT‘.T"° ''o^oHoxions 
d. t1»arl..tto(0:îflav.-’ U<, e-VOSt UBC l'mule

Iiriii, J'Zti ,'i, : “ 'lors m.-nioqu’O-
i ! f V « a courrait de ses bh^ure* 

faut îulmotrre qu’il’a nterit*:
certain, c«:pe,niant.'q,Ve lui m’orM 

tre s empressait de prendre sa piare’' 
Fan*. 1». \t n..,.».; «> . 'L11”.4 •uni int< tteK

conduite au SoihIaii 
qu'il tint pendant ».

)ti sort. Il 
un au-

1 ” ^■■'"«tf.ad.dii nom de

•h«s, faite a prononcé le 
Mort causée par Jit rup.

ruins,”snn j

cm

N«h*1 qui en a <
chmnie année d 
nombre incalcuL 

On p«>urra ji 
telle «ymphonU 
heure et demie. <

I re-Rouge, 
j (Ytt re-soliitton fut , 

8ia*me jwr toute IV-n 
, Froposé par M. J. L 
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